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Une lettre égarée : M arcel P révost.
La Vie hors Paris : L'ascension d’une prin­

cesse : Sa in ï-P ons.
Les fêtes de Jeanne d'Arc : Ch. D auzats.
La crise postale : Révocations et sabotages. 
Repos hebdomadaire : Em. B.
Autour de la politique : Auguste Av r il . 
Journaux et Revues : André Beaunier .
Gazette des Tribunaux : Cour d’assises de la 

Seine-Inférieure : Le drame du train de 
Trouvillc : Georges Gl a r etie .

Les Théâtres : Théâtre des Bouffes-Parisiens : 
« L ’Impasse )> ; F’rancis Ghevassu.

La Mode au Théâtre : Ghenya .
Feuilleton : Le Trust : P aul Adam.

lettre égarée
Ce 15 mai.

Il paraît, mon ami, que cette lettre 
risque fort do ne pas vous joinclre. Mon 
beau-frère, qui,sort do chez moi à l’ins- 
lant, m’assure que la poste est en pleine 
grève, quoi qu’en dise le gouvernement, 
et que les courriers arrivent ou n’arri­
vent pas, au petit bonJieur.  ̂Comme les 
Russes comptent sur. le général Hiver 
pour gagner des batailles, l'adminis­
tration compte sur le facteur Hasard... 
Tels sont les propos de mon beau-frère.
Il est vrai que mon beau-frère a le goût 
du désastre, de l'angoisse, de la peur,
— comme beaucoup de nos contem­
porains ravagés par l’abus des régimes 
abstinents. Le 1" mai dernier, il a vécu 
dans les sous-sols de son hôtel, garnis 
d’abondantes conserves, d’eau potable, 
et môme d’un mouton vivant. Quand le 
mouton, gagné par l'inquiétude géné­
rale, ébauchait un bêlement, mon beau- 
f.vère s'eltarait, croyait reconnaître les 
accents de tInteniationale. Mon beau- 
frère attend toujours le pire. « Toi, qui 
es veuve et sans enfants, me répète-t-il, 
qu'est-ce qui peut bien te retenir à 
Paris?... Ah ! si j’étais à ta place, comme 
je tilcrais, pendant que les trains rou­
lent encore jusqu'à la frontière !... » S’il 
était à ma place, il resterait à Paris, 
n'ost-il pas vrai, mon ami? Mais je ne 
lui dirai pas pourquoi, pas plus que je 
nc,le,d.b'ai. à cette lettre, puisqu’elle peut 
s’égarer.

Et cela me semble tout drôle, de vous 
écrire en me gênant un peu, à vous qui 
lisez d'ordinaire ma plus intime pensée 
de chaque jour, fixée telle quelle sur le 
papier. L’irundent de cette grève me 
donne à rélléchir ; je pense à tant de 
]iages griffonnées que vous avez de moi, 
et que vous conservez précieusement, 
dites-vous... Pauvres collection que vous 
faites là, mon ami !... Profilez donc des 
loisirs que vous fait cette; grève pour en 
brûler les trois quarts, si tant est que le 
de r n i er q U art V ai 11 e 1 a pe i n e d ’ ê I re gardé!...

Ce serait, il me semble, le quart de 
nos débuts, quand nous nous connaissions 
à peine et que nous nous dépensions 
encore, l’un pour l'autre, en feux d’arti- 
tice épistolaire. Maintenant, convaincus 
que nous ne nous éblouirons plus l’un 
1 autre, nous économisons notre effort,
— vous comme moi, ne protestez pas. 
Et puis, allez donc avoir de la subtilité, 
de la littérature, de l’esprit tous les 
jours, avec dix billets à écrire et vingt 
coups de téléphone! Je vous confesse, 
mon ami, que vous pâtissez le premier 
de ce surmenage ; c’est pour vous que 
je donne le moins de mal à ma débile 
cc3rvelle. Trois lignes pour vous aviser 
de choses précises, un bref rappel de 
tendresse au bout des trois ligues... et 
vite, la lettre ou le bleu portés au bu­
reau. Ne me grondez pas : vous faites 
exactement comme moi, et cela ne nous 
empêche pas de bien nous aimer...

N’importe. Aujourd'hui que le télé­
phone, les courriers et les bleus ont l'air 
de me laisser un peu de repos — est-ce 
la grève?— je me sens d'humeur mé­
ditative et je pense, non seulement à ce 
que je vous écris tout à l’heure, mais à 
ce que je vous ai écrit déjà, à ce que 
nous nous écrirons encore... Dire qu’il a 
suffi de pu-blier la correspondance de 
(;ertains couples épris pour enrichir la 
littérature sentimentale de livres im­
mortels ! Quel tour affreux nous jouerait 
à tous deux, mon ami, fhéritier mystifica­
teur qui, dans une cinquantaine d’années, 
offrirait au public le régal de not^e roman 
f'pistolaire ! J’espère qu’à cette pensée 
vous frémissez comme moi !... Imaginez- 
vous, imprimés, indestructibles, vos : 
« Convenu, Byron-tea, six heures... » ou 
mes: « Grippée. Impossible sortir ; venez 
bavarder avec amie. » Car voilà où nous 
en sommes... Nous no nous donnons 
même plus la peine d'équilibrer nos 
phrases ; nous délestons de ce qui nous 
paraît superflu; nous épargnons un pré­
nom, une conjonction ou un article, 
comme si nous câblions nos pensées à 
un louis le mot!... Et cependant, encore 
une fois, nous nous aimons bien!... Et 
quelques-uns de vos griffonnages télégra­
phiques m’ipnt fait tressaillir comme ont 
pu tressaillir naguère Sophie ou llélo'isc 
en recevant d’abondantes pages qui 
étaient des chefs-d’œuvre.-,

'Voyez-vous, mon ami, il manque à 
notre"correspondance deux éléments es­
sentiels des lettres d’autrefois, qui leur 
valaient tant d'importance et de beauté. 
Nous écrivons trop et nous sommes trop 
surs que nos lettres parviennent à leur 
adresse. Quand le destinataire devait, 
(.âimmecc fut jadis l'usage, donner trente 
sois au facteur en échange de votre billet, 
il était strictement convenable de lui en­
voyer pour trente sols de bel esprit. On 
ne griffonnait pas une lettre, debout, sur

le bord d’un meuble, en quatre secondes. 
On consacrait une semaine à cette beso­
gne considérable. Relatant plus de durée, 
la lettre était plus nourrie ; écrite à loisir, 
elle se parait de plus d'atours. Au besoin 
on lui recommençait sa toilette, si la 
première n’agréait point... Ah! le char­
mant plaisir que devaient apporter, vers 
1780, ces papiers ingénieusement pliés, 
cachetés avec soin, où une chère pensée 
s'était recueillie au moins tout le long 
d'une semaine !...

Autre différence : l’aiTivéc à desti­
nation était problématique. Le courrier 
pouvait être attaqué, dépouillé, ou sim­
plement grise en roule. Votre lettre, si 
copieuse, risquait, une fois sur deux, 
de tomber sous d'autres regards que 
ceux du destinataire... D'oü la nécessité 
de mille précautions, pleines de saveur. 
11 fallait dire et ne pas dire, ou plutôt 
dire pour un seul, ce qui était évidem­
ment délicieux et donnait à la lettre le 
charme d’une caresse furtive, d'un baiser 
dans l'ombre. Aujourd'hui, malgré toutle 
mal qu'on dit de îapostc, nous avons une 
foiinstinctivedans l’heureuse destinée de 
nos lettres. Il en résulte que nous perdons 
toute prudence. Nousconlions à Iapostc, 
pour deux sous, de quoi nous perdre à 
tout jamais, ou tout au moins de ipioi 
nous inffiger mille traverses. J’ai plus de 
hardiesse à vouséci'jrc qu'à, vous ]iarler, 
mon ami, précisément parce que vos 
yeux, taudis que j’écris, no sont pas fixés 
sur les mioiis... Quelle imprudence! .le 
m'en rends compte à ]irésent, grâce aux 
loisirs que me fait la grève !

Car vous pensez bien que celte lettre 
sera la seule que j’écrirai aujourd'hui : 
je n’ai pas de goût pour l'effort inutile et 
je ne me soucié pas que mes pattes de 
mouche soient incendiées dans la boîte, 
servent à allumer les cigares des ambu­
lants ou à faire les papillotes des « da­
mes employées ». Je n’écrirai pas d'autre 
lettre que celle-ci, et, si j’eii reçois une 
par. hasard, il faudra qu'elle soit bien 
palpitante pour tirer de moi une ré­
ponse. On mettra mon silence au compte 
de la grève, de la chère grève qui me 
vaut une si calme matinée, toute pleine 
de vous, mon ami...* Vous êtes-vous 
aperçu que, durant plus d’une heure, 
j’ai bavardé avec vous? Gela ne m'était 
pas advenu depuis les temps lointains 
de «nos débuts» — où nous n'osions 
pas encore nous écrire tous les jours, 
où nous dépensions, pour nous sé­
duire l'un l’autre, quelque effort litté­
raire. Ah ! c'était mieux ainsi, décidé­
ment. Par l'abus de correspondre, nous 
avons, convenez-on, gâché le plaisir de 
la correspondance... Ma fantaisie, dé­
sormais, sera (jTô'btenir de'vous de vraies 
lettres, plus espacées mais plus nourries, 
des lettres de temps de grève, enfin... 
Croiriez-vous que d’avoir si longuement 
causé avec vous ce matin, je suis toute 
troublée, et que je vais sottement penser 
à vous tout ce jour?... EL vous?

L ucienne.

P. S. — Réflexion faite, trouvez un 
moyen de m’envoyer un bout de billet 
aussitôt ma lettre reçue,— un moyen 
sûr, commissionnaire, cycliste, pas la 
poste, surtout! Et arrangez-vous pour 
que l’émissaire puisse vous rapporter 
trois ligues do moi. — L.

Publié par
M a r c e l  P r é v o s t .

à réaliser leurs désirs. La première fois qu’il ùsa it que M. Simyan deviendrait alors 
fut question d’inviter la princesse, on eut àe) préfet de la SeinC !...
résoudre toutes sortes de petites difficultés 
d’étiquette. Je tiens ces curieux détails de 
l’ambassadeur lui-même chez qui devait 
avoir lieu la réception. Ferait-on à l'é­
pouse du prince heritier l’honneur du can- 
d(‘‘labre , avec lequel l’étiquette ’ exige que 
soit accueillie une archiduchesse, au bas de 
l’escalier? La mettrait-on, comme une archi­
duchesse, à la place de la maîtresse de 
maison ? Si elle était invitée avec son mari, 
monterait-elle l'escîilicr, en même temps que 
lui, ou bien légèrement on arrière 1 Tous ces 
détails-là peuvent paraitre .secondaires et 
mesquins. Ils ont en réalité leur importance- 
et ils ne laissaient pas de placer le maître ('t 
surtout la maîtresse de maison dans un sé­
rieux embarras.

Mais il est avec le protocole des accommo­
dements. Ces accommodements découverts r-t 
utilises à pi'opos pcrmii'cnt peu à pou à la 
princesse de rencontrer (jui elle v.oulut. Sun 
charme et son intelligence s^éduisirent tous 
ceux qu'elle rencontra. Le vieil Empereur sc 
prit pour elle d’une vive affection et dés lors 
bien des difficultés furent, sans beaucoup de 
peine, tournées. La princesse alla à la Cour ; 
chacun connut la très grande et très heureuse 
influence qu’elle avait sur le souverain de de­
main. Comment, dans ces conditions, l'éti­
quette n’aurait-ellc pas été un peu sacrifiée ?

Eh ! bien, non : M. de Selves reste à la. 
préfecture de la Seine. Il c.st allé, quel­
que temps, respirer l'air du pays dans 
les claires vallées du Tarn-ol-Gaionne ; 
et puis il a passé plusieur.s jours dans la 
Dordogne, (jui vient de l'élire sénatcui'. 
Maintenant, il est .de retour à Paris, où 
il va leprendre la direction des affaires, 
dont l’intérim a été fait, i>endant sou 
absence, par le très'distingué secrétaire 
général, M. Armand Bernard.

Il faudra que le doc le tir Simyan clicr- 
che autre chose !...

—-----0-00 “

Une douloureuse nouvelle nous par­
vient à deux heures et demie du malin.

Notre excellent collaboraleur et ami 
François Ferrari vient d'être brusque­
ment emporté par une pneumonie qui 
s’élait-déclarée, il y a deux jours.

G’élail uii des plus dévoues, des ])lus 
utiles collaborateurs de iioh/o maison et 
tous nos amis, tout Paris, lont la haute 
société partageront le eliagrin véritable 
(jue cause an Fiffaro celle mort cruelle et 
brutale (fiii prend noire collaborateur et 
rarradie jiresquc à sa table de travail.

.H (-((.mpagno élue 1(3cale acarfiîniiquo
C est ainsi que petit a petit, à force de tact j'auieuils du cardinal Ma.lltieu

et de patience, l’ancicnno com tesse Chotek 1 .i. i"'-. < . .  ----------------- -----
est arrivée au point où elle est maintenant.

LA VIE HORS PARIS

L’Ascension d’nne princesse
Au cours d’une visite récente que le kron- 

prinz allemand faisait à Vienne, on a vive­
ment remarque la place très importante qu’a 
occupée, dans les fêtes données en son hon­
neur, la princesse de Hohenberg, épouse mor­
ganatique de Fi'ançois-Fcrdinand, l’archiduc 
héritier. Dans un banquet qui eut lieu au 
Belvédère., le palais du futur souverain, la 
princesse était assise à une place d’honneur, 
entre l’Empereur et le Kronprinz et, d’après 
un correspondant berlinois,. les archiduches­
ses présentes venaient seulement après elle. 
Pour qui connaît la Cour de la Ilofburg, l’in­
flexible sévérité de l’étiquette qui la régit, c’est 
là un fait extrêmement significatif ; qu'une 
simple princesse, pourvue seulement du titre 
de « Durchlaucht », ait le pas sur une ar­
chiduchesse, quelle infraction à la régie ! Il 
faut, pour la motiver, un cas vraiment excep­
tionnel... Le cas de la princesse de Hohenberg 
est exceptionnel au plus haut point.

Depuis le i®‘‘ juillet 1900, jour elle épousa 
plutôt obscurément à Reichstadt, en Bohême, 
l’archiduc François-Ferdinand, quel chemin 
parcouru ! La petite comtesse tchèque, élevée 
à l’occasion de son mariage au rang de prin­
cesse, se trouvait, dès son arrivée dans la ca­
pitale, dans une situation terriblement diffi­
cile. Il fallait, pour en sortir sans essuyer 
trop de déboires ou d’humiliations, des mi­
racles de persévérance, d’ingéniosité et de 
tact. Soutenue par la tendresse affectueuse de 
son mari, la princesse accomplit ces miracles : 
jamais une volonté plus nette ne s’enveloppa 
de plus de charme et de douceur; jamais les 
plus belles qualités féminines ne remportè­
rent un plus éclatant triomphe.

L’archiduc heritier, avant d’épouser celle 
qu'il aimait, avait dû, dans une cérémonie 
officielle, reconnaître formellement que sa 
femme ne pourrait jamais avoir le rang d’im­
pératrice ét que leurs enfants ne seraient, 
d’aucune manière, admis à hériter le trône,

La princesse, quand die arriva à Vienne, 
n’était pas reçue à la Cour ; on ne l’invitait 
pas dans les ambassades. C’est cependant 
par le moyen des ambassades qu’elle put sur­
monter les premiers et aussi les plus diffi­
ciles obstacles qui gênaient son établissenrcnt. 
Une ambassade, c’est un terrain neutre qui, 
par cela même, permet d’arranger des ren­
contres, à la condition qu’on sache s’y pren­
dre. L’archiduc héritier et sa femme trou­
vaient des ambassadeurs qui savaient s’y 
prendre et qui s’employèrent de leur nii' ux

Elle peut, sans que le plus sévère y trouve à 
redire, s'asseoir entre l’empen’ur d’Autriche 
et le kronprinz allemand.

S’arrêtera-t-elle là ? Tout fait prévoir que 
non. La loi autrichienne, la rcncnciation de 
son mari l’empêchent de devenir impératrice 
en Autriche. Mais, par contre, rien, absolu­
ment rien, ne s’oppose à ce qu’elle soit plus 
tard proclamée reine de Hongrie. Et bien 
des Hongrois assurent qu’elle sera proclamée*
Si elle l’est, voit-on quctle étrange, quelle 
paradoxale situation ? Elle serait reine au 
delà de la Ldtha, princesse en deçà. Pour 
échapper à ce paradoxe, pour contenter aussi 
les désirs d’un très grand nombre d’Autri­
chiens de la capitale, de l'aristocratie, de la 
Cour qui, longtemps privés d'une impératrice, 
•aimeraient beaucoup à ce que cette privation 
ne se prolongeât pas, il est très possibles ( 
qu’on délié l’archiduc d’une partie de son en-*, 
gagement et qu’on pefmette à sa flimme de 
devenir impératrice.

C’est là un sujet dont on s’entretient beau­
coup à Vienne ; si pareille éventualité se réa­
lise, ce sera le terme final de cette ascension 
qui d’une simple comtesse aura fait la souve­
raine en titre de la Hofburg.

Et jamais triomphe n’aura été mieux mérité.
Saint-Poniît

Échos
La Température

Les vents sont pn.^sque nuis, mais la tem­
pérature demeure très fraîche encore. Hier 
matin, à Paris, le thermomètre marquait vers 
sept heures 7“ au-dessus de zéro, et i.|° seule­
ment l'aprés-midi. La pression barométrique, 
absolument stationnaire accusait 763“*'“6 ; elle 
s’abaisse dans l’ouest de l’Europe ; elle n’est 
supérieure à 765'"'" que sur l’Ecosse et l’Ir­
lande.

Des pluies sont tombées dans quelques 
stations du nord et du centre de l’Europe. En 
l'rance, le temps a été très beau, et sur nos 
côtes de la Manche et de l’Océan la mer est 
calme ou peu agitée.

La température est restée sensiblement la 
même sur toutes nos régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
5° à Dunkerque, 6° à Charleville, 7® à Boulo­
gne et à Nantes, 8° au Mans, à Nancy, à 
Belfort et à Lyon, 9" à Limoges, à Cherbourg, 
à Brest, à Ouessant^ à Lorient, à l'ile d’Aix, 
à Rochefort et à Besançon, io° à Bordeaux, 
II® à Biarritz, 12® à Toulouse, 14° à Cette et 
à Marseille, 15® à Perpignan, 17® à Oran et à 
Alger, 21® à Cap-Béarn.

En France, un temps beau est encore pro­
bable, avec température plus élevée.

(La température du 15 mai 1908 était, à 
Paris : to” au-dessus de zéro le matin et 
15° l’après-midi; baromètre: 756“® ; ciel très 
nuageux.) ■ -OOCir-

Les Courses
Aujourd’hui, à deu.x heures. Courses au 

Bois de Boulogne.— Gagnants du Figaro :
Prix de Vaucresson : Kidney "Wort ; Boom 

de Ay.
Prix de l’Espérance ; Loveiace ; Roi des 

Huns.
Prix d'Essai des Pouliches i-Azalée; Gyrsa.
Poule d'Essai des Poulains : Méhari ; Over- 

sight.
Prix Rainboxo : Rabat Joie; .Aquarelle.
Prix de Virojlay ; Vasco de Gama; Su­

blima.

A  Travers Paris
Le Président de la République âT pré­

sidé le Conseil supérieur de la guerre, en 
sa qualité de chef suprcnie de l'arniée.

Le Président et Mme Falliêres ont 
d'abord reçu à déjeuner MM. Clemen­
ceau, le général Picquart et Alfred Pit 
card, le général Lacroix, vice-président, 
le général Brun, rapporteur, elles mem­
bres du Conseil supérieur.

La séance a eu lien à l’issue du déjeu­
ner.

Dans l'après-midi, le ITésident de la 
République a reçu M. José Pardo, e.x- 
présîdoni de la république du Pérou, 
qui était accompagné du ministre du 
Pérou, M. Gandamo.

M. José Pardo, fils de M. Alanuel Pardo, 
qui fut président du Pérou en 1872, est 
le chef du parti libéral ; il jouit en son 
pays, qu’il a laissé eu pleine prospérité, 
de la plus haute estime et de toutes les 
sympathies de ses compalrioies.

et de Vicloricn Eanlou, commencée 
depuis plusieurs semaines, est arrivée 
à sa période la plus active ; et pour per­
mettre au.x candidats, encore nombreux 
malgré les désistements, de prendre 
mieux contact avec leurs électeurs, l'Aca- 
démic s’est débarrassée du souci des 
prix annuels.

Toutes les récompenses littéraires 
ayant été attribuées, on ne s'occupe plus, 
au palais Mazarin, qu'à la préparation 
de la double élection du 27 mai.

L’Académie a décidé de n'entendre la 
« présentation des titres » dos candidats 
que deux jours avant la séance des élec­
tions, c'est-à-dire le mardi de l’autre sc- 
maine*

D'abord, elle ne voulait pas siéger 
/jeudi procliaiii, qui est le jour de l’As- 
ceusion. ,

p]t puis ce délai permettra de mieux 
: apprécier lotis.les mérites des caudidals 
jet les multiples éléments pouvant ser­
vir de base aux décisions, presque fer­
mes, que l’ou aime assez à prendre au 
cours de cette séance ilo « présentation 
des titres », et qui tiennent d'autant 
mieux que la séance électorale suit de 
plus près celle dernière.

'Le désistement tout récent do AI. 
l'abbé FiT-mont laisso en présence des 
suffrages de l’Académie pour le fauteuil 
du cardinal Mathieu, NN. SS. de Ca- 
brières et Duchesnc, MM. Stephen Lié- 
geard et Jounet.

MM. Büulroux, Chirac, Drumont, Le- 
nctfre, Marcel Prévost, TjCûm Séché et 
Vibert demeurent candidats au fauteuil 
de A'icloriou Sardoii.

-0-00-0-

Le bruit avait couru de la retraile de 
M. de Selves. El (g'Hc regrettable nou­
velle était aggi’Hvée (riinc autre : on di-

Mme Pierre. GuiTier-Belleusc a envoyé 
avaii 1,-liier—jourdii voi-nis-sage/— à.Baga- 
lellc un délicieux pastel du dix-huitième 
siècle, sans signature, mais qui pourrait 
bien être de Quentin La Tour, ou tout au 
moins de son atelier.

Et l’on s’est empresse d’accrocher dans 
un petit salon de la « Folie d’Artois » ce 
retardataire.

En dclrars de sa valeur d'art, ce por­
trait est un précieux souvenir, car c’est 
celui de Mme de Balzac, née Salambier, 
mère de nilustre écrivain. 11 provient de 
la collection de famille de Aime Pierre 
Garrier-Belleusc, qui est la petite-nièce 
de Balzac.

ün autre nouveau venu à Bagatelle, 
ou plutôt revenu : un Amour, par Pi- 
gallc, qu’on a replacée au milieu de la ro­
tonde où l’avait jadis installé le comte 
d’Artois.

(Jet Amour, devant les portraits de 
tant de jolies femmes, s'apprête à dé­
cocher un de ses traits, et il n’est pas 
dit que quelque visiteur dans telle ou 
telle salle ne sera pas atteint !...

-O-OOtO-
Balzac cl les poètes.
La mémoire de Balzac sera honorée 

cette semaine, dans la maison môme de 
la me. Raynouard. de riiommage des 
poètes des quaire sociétés Viclor Hugo, 
Lamarline, Alfred de Musset et Alfred 
de Vigny.

AL dc"Royaumont, conservateur de la 
maison et du musée de Balzac, vient, en 
effet, d'organiser une « semaine ». De­
main, il recevra rue Raynouard la jeu­
nesse 'des écoles; la journée de jeudi 
sera réservée aux poètes ; le dimanche 
.2o mai, cnliii, aura lieu, dans la salle à 
manger et le petit salon de Balzac, ou, 
si Iclemps le permet, comme on l'es­
père, dans son jardin, un banquet de 
clôture que suivra une malinéc aidisti- 
quc.

L'administration dos postes a dû, ces 
jours-ci, restreindre le service des arti­
cles d'argent. Alaislc public a trouvé au­
près des Compagnies de clK'iuiu de fer 
pour les envois de finances et de valeurs 
des facilités qui sont iiitéressaiilcs à 
noter.

Les Compagnies de chemins de fer ef­
fectuent le transport de l'or et de l'ar­
gent, soit en lingots, soit monnayés et 
travaillés, et des autres valeurs en grande 
vitesse à un tarif qui n'a l'ien d'c'xagéré, 
puisque la somme perçue iiour le Irans- 
l'iort (Tun colis, de titres, d’une valtîur de 
10,000 francs, par exemple, do’ Paris- 
Austcrlüz à Limoges-domicile est de 
B fr. 50.

La Compagnie d'Orléans se charge 
même de rencaissement des cll'cls de 
commerce et de chèques ; pour encais­
ser à Nantes un chè(juc (le 5,000 francs 
remis à Orfijans, elle, perçoit, une la.xe 
totale de 2 fr. 75; pour encaisser à Bor- 
dea'ux un enef'(Je cohîmerce de 10,000 
francs remis à Paris-Austerlitz, elle per­
çoit A fr. 25.

H(‘;mcou[> de personnes ienurent cĉ s

dispositions qui, en tout temps et plus 
particulièrement dans les circonstances 
actuelles, peuvent leur rendre les plus 
grands services. Les nombreux bureaux 
de ville dissémines dans Paris sont sus­
ceptibles de fournir aux intéressés tous 
renseignements utiles.

La série des mets exotiques continue; 
après les filets et conlre-tilcls de cha­
meaux (T les bosses de zébu de la Nou­
velle-Zélande, on s'apprête à faire goû­
ter aux ,-gOLirmcls iiarisieiis des saute­
relles grillées et des (̂âlés de sauterelles. 
H ne s'agit pas, en 1 espèce, de ces mi­
nuscules iii3r‘(;t(js ailés que le pj-intemps 
amène dans l'herbe verte de nos pelou­
ses, mais de ces énormes acridiens, dont 
saint Joaii-BapUste se nourrissait dans 
le désert (Ml les accommodant avec du 
miel, et ('|ui sont tell(;meiit prisés à 
Bagdad, (pie le prix do la viamic baisse 
quand ils abondenl.

Quel sera l'accueil fait à ce nouvel ali­
ment, il serait difficile de le dire. Les 
protugonistes dos sauterelles ont beau 
jirélendre que puisque l’ou mange des 
croveUcs — les sauterelles de la mer — 
on peut bien goûter aux insectes terres­
tres similaires; il est probable que la 
consommation parisienne ne suffira pas 
pour al.isoi’bcr tous c (m i x  qui viennent de 
s’abattre sur ĥ s (Mivirons’do xNimes.

A moins que ce ne soit une question de 
solidarité sociale et que Ics'gourmels de 
la capilalc consentent à sc dévouer.

d'art d'admirer pendant quatre jours en-' 
corc les paysages, les fleurs 'et les figu­
res l'émiiiines de Aime Louise Abbema.

Le comité Stendhal s'est réuni jeudi 
dernier. Lepresident, AI. P. A. Cheramy, 
a annoncé que le médaillon exécuté par 
l’éminent statuaire Rodiii d'après l’œu­
vre de David d'Angers (Tait terminé et 
prêt à être mis eu place. H a ajouté que, 
grâce aux dernières souscriptions, le co­
mité avait maintenant les fonds néces­
saires pour l'exécution'du monument. 
Dès cpie la Ville de Paris et le Conseil 
municipal auront accordé l'autorisation 
qui Icuj' est demandée, les travaux se­
ront commencés sous la direction de 
AL Plumet, arcliilectc, dont la maquette 
et les devis ont obtenu l'approbation gé­
nérale.

0-00-0 ■■

La galerie de portraits de M.'Xavier 
Paoli,. dénommé « l’ange gardien des 
rois », est devenue presque célèbre. 
Tous les monarques s’y ti'ouvcnt et cha­
cune de ces effigies est revêtue du parafe 
de son donateu.r.

Notre ami-A'iariani, lui aussi, possède 
déjà une' collccUoii sugg(3stivc et très 
curieuse, qui grandit peu à ]icu, de pho­
tographies royales, à lui dédicacées, élo­
quents témoignages de sympathie re­
connaissante à celui que l'ou pourrait si 
juslemeuL appeler « le protecteur de la 
santé des souverains ». Après S. AI. le 
roi d'Espagne, S. Al. la reine Elisabeth 
de Roumanie vient de faire parvenir à 
AI. Alariani son portrait on grand for­
mat, enrichi de sa signatiu-e, accom­
pagné de l’ouvrage, Carmen Sylva intime, 
luxueusement relié, porlant les lignes 
autographes ci-après de la gracieuse et 
lettrée souveraine :

A M. Mariant
Tous mes remerciements pour les superbes 

volumes de « Figures contemporaines » qui 
ornent ma bibliothèque et ma penscef.

Signé : E l i s a b e t h .

Le même jour, notre confrère Joseph 
Uzanne, directeur^rédacteur de rcncy- 
clopédie Alariani, recevait, par les soins 
de la légation, la croix de l’ordre de la 
Couronne de Roumanie.

Sincères félicitations à AL Alariani de 
ce royal hommage, venant consacrer 
une fois de plus sa magnifique et déjà 
célèbre publication.

EN ATTENDANT L’INQUISITION FISCALE

Le ministère des finances est une adminis­
tration facétieuse qui se réjouit des petites 
taquineries qu'elle peut infliger aux contri­
buables. Pour s’en convaincre, il suffirait de 
rappeler tout ce que cette estimable admi­
nistration se propose de tirer de l’etablisse­
ment de. l’impôt sur le revenu ; mais pour 
tromper l’attente du jour où ce beau rêve 
sera pour elle réalisé, elle entend du moins se 
distraire de son mieux.

Or, qu’y a-t-il de plus exaspérant que 
d’avoir dans sa poche une pièce de monnaie 
qui n’a plus cours, et non seulement un de 
ces écus en plomb qui laissent peser sur leur 
détenteur un soupçon de criminalité, mais 
même une de ces menues pièces, à l’effigie 
reniée, qui nous fait passer pour un naïf 
borné aux yeux de celui à qui nous la pré­
sentons.

Nous avons tous connu ces humiliations 
pendant les années où les pièces du Pape 
s’égaraient obstinément dans nos goussets ; 
enfin, nous commencions à circuler en paix 
et sans défiance. Cette idée devait être insup­
portable à l’administration des finances ; aussi 
vient-elle d’imaginer une nouvelle brimade. 
Les pièces d'argent à l’effigie du roi des 
llellêne-s n'auront plus cours à partir du 15 
septembre prochain. Ainsi bientôt va recom­
mencer pour nous la hantise du conducteur 
d'omnibus maussade qui secoue dédaigneuse­
ment la tête quand nous lui offrons notre 
monnai<‘, de la marchand*; de journaux grin­
cheuse, du fournisseur court.oi'S mais .ironique. 
Nous insisterons, nous gronderons, nous nous 
emporterons ; mais en vain et l’administra­
tion facétieuse sera bien contente.

S'il est une ligue de paquebots excep- 
tiouiiellemeut organisée, c’est celle ne 
Cherbourg à New-York, de la puissaule 
Compagnie - de navigation le « Nord- 
deutscher Lloyd ». A sa ffolto, déjà si 
considérable, cette Compagnie vient d'a­
jouter un nouveau géant, le George- 
Waslùnriton, dont les dimmisioiis extra­
ordinaires sont : 37.000 toimes dé -dé- 
plaoeiiKMil, 20,000 chevan.x de fon'o et 
220 mètres de longueur, avec un com­
plément en passagers et équipage de 
3,40(5 personnes, plus que la population 
d'une petite ville de province.

Dernier cri de la construction navale 
moderne, le George Washingtoî;t fera.son 
Alaiden-Trip, le L”. juin prochain,de Cher­
bourg à New-York, e.xcursion plutôt que 
voyage grâ(’e aux fêtes, tant à bord 
qu’à l'arrivée, coutumières lors d'un 
voyage d'inauguration.

Hors Paris
Après la télégraphie sans lîl et la tefié- 

plionie sans fil, la lumière électrique 
sans fil.

Gela devait arriver. Et cela est arrivé, 
en effet, à Omaha, où l'on inaugurait 
hier une exposition d'électricité.

J..C docteur Frédéric Alillcner, ingé­
nieur de rünicui Pacific Railroad, avait 
fait installer dans le hall principal d(î 
cette exposition quatre mille lampes 
électriques dépourvues de tout lîl pour 
le courant.

La nuit venue,les quatre mille lampes, 
à uii signal, s'allumèrent : l'électricité 
leur était fournie par le poste de télé­
graphie sans fil de Fort-Omalia, situé à 
plusieurs kilomètres de l'exposition.

Comment le docteur .Millener a-t-il ob­
tenu ce résultat? C’est son secret, qü'il 
im veut pas dire!

L’E X P o.s i t i 0 n .\ b b e ma.
Nous ùpprenons que le grand succès 

remporté ]iar l’expositiou • de Mme Ab­
bema à la galerie Goorgés Petit, l'af- 
lliicnce ehu(jue jour croi.ssaute des visi­
teurs et le goût qu'ils maniuent pour les 
(uuvres e.x(|iiiscs de l'arlist(3 onb décidé 
les organisateurs de celle exposition à la 
})i'ülonger jusqu'au lUL'rci-T'ili U) courant. 
Ou lie peut ([ik; .--ic iTjouir d'une 'elle rt'- 
s((luriuii (|ui iiiM'iiu'lIra, a u x  amateurs-

Nouvelles à laMaiaz-tci
— En somme, nous assistons e n  ce 

moment à une dangereuse grève de gré­
vistes...

- A
— Quel(|Lics agents seulemeutb'nt cessé

le'travail. ‘ •. •
— Et encore ce n'est que par sno­

bisme ! •
A  ' ■ '

— La Chambre qui va s’occuper bien­
tôt des retraites ouvrières devra songer 
aussi aux retraites grévistes.

— Certes ! un homme qui a fait, grève 
pendant vingt-cinq ans a bien droit aux 
secour.s de l’État dans sa vieille SbC.

. . f _
.— Pour mieux préparer leur grande 

œuvre les nmmbres du Comité direc­
teur restent incpiiiius. '  ̂ ;

— Partant du même priocipc et pour 
mieux cacher leur jeu,les grévistes con ti­
nuent à travailler.

A
A propos du citoyen Pauron :
— En quoi consistent exactement les 

fonctions d'ouvrier des lignes?
— A en publier énormément dans lés 

journaux.
La Masque de Fer.

LE S

Fêtes de Jeanne d'Arc
C'est comme un enthousiasme pieux 

qui se propage... Ou s’attendait à quel­
ques manifestations patriotiques isolées, 
mais toutes les prévisions, vraiment, sont 
dépassées.

Le pavoisement s’est généralisé hier 
dans tout Paris. Nous avons parcouru 
les divers arrondissements, centre et 
faubourgs, et les quartiers les plus di­
vers, quartiers aristocratiques, quartiers 
de commerce, quartiers ouvriers : par­
tout des drape.aux tricolores flottent aux 
fenêtres avec des orillammes ou des 
bannières aux couleurs de Jeanne.d'Arc.

La rue de Rivoli, le faubourg du 
Temple, le boulevard Saint-Germain, le 
faubourg Saiut-Hoiioré, les Champs- 
Elysées, le Trocadéro, le quartier Saint- 
Augustin, Montparnasse et les abords 
de l’Ecole militaire, Auteuil, Passy 
célèbrent Jeanne d’Arc !

C’est en certains endroits un véritable 
« 14 juillet » de printemps.

A signaler une manifestation impré­
vue, spontanée et gracieuse entre toutes.

Vers cinq licures,deux jeunes femmes 
eurent la jolie idée de déposer quelques* 
brins de muguet au pied de la Jeanne 
d’Arc qui décore le terre-plein de l’église 
Saint-Augustin.

Ce geste eut tout de suite nombre 
d'imitatrices; ce que voyant, des mar­
chandes de Heurs avisées poussèrent 
leurs petites voitures autour de la sta­
tue. En un clin d'o’il elles furent déva­
lisées, tandis que ljoules-de-neigc,bliiets, 
lilas blancs et Heurs d'iris s'amonce­
laient, en tapis, tout autour de la Bien­
heureuse. Le soir, à huit heun/s, celte 
marée de Heurs parfumées montait tou­
jours eu une délicate •symphonie do 
blanc et de bleu, les couleurs mêmes de 
la glorieuse martyre...

• A Noire-Dame les cérémonies* du tri- 
duiim ont continué hier matin par une 
messe de communion réservée aux reli­
gieuses, aux dames et aux œuvres de 
jeunes filles. C'est devant uiic foulc im- 
nnmsi.' (pi oul été célébrés les offices. •

AIct .lourdan do La PassHrdi'ïM’O, (3Vè-

Ayuntamiento de Madrid
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que de Roséa, a prononcé un admirable 
sermon sur Jeanne d’Arc, «qui a sauvé 
la France de l'invasion et de l’hérésie «.

L’éminent prélata rappelé les cérémo­
nies de la béatification à Rome, puis le 
3‘ôle de l’héroïne « libératrice », en qui 
il espère encore, pour une nouvelle vic­
toire « contre un adversaire — plus ter­
rible que celui d’autrefois — qui attaque, 
en France l’àme môme de la patrie et 
veut tuer son Dieu ».

L’éloquent discours de M. Jourdan de 
La Passardière a produit la plus vive 
impression sur son auditoire.^

La cérémonie s’est terminée par des 
cantiques.

L'alïluence des visiteurs de Notre- 
Dame a continué pendant toute la jour­
née. A quatre heures de l’après-midi, a 
eu lieu un « Salut solennel » au cours 
duquel on a entendu un magnifique dis­
cours sur Jeanne d’Arc par M. le cha­
noine Gibergues, supérieur des mission­
naires diocésains.

Ce malin, à neuf heures, après l’office 
capitulaire, procession et messe pontifi­
cale célébrée par Mgr Amette. Get après- 
midi, à deux heures, vêpres pontificales;
Mgr Lecœur, évêque de Saint-Flour,
prononcera le panégyrique de la Bien­
heureuse. Les cérémonies se termineront 
par un Salut.

Ch. D.

1x6J^onâe Sf. la " îiïe
SALONS

L’ambassadeur d’Espagne et la marquise 
del Muni ont donné hier soir un diner en l’hô­
tel de l’ambassade.

Les convives étaient :
L'ambassadeur de Russie et Mme de Nelidow, 

marquis et marquise de Noverseaiix, lady Feoro- 
downa Bertie, ministre de Norvège et baronne 
de W edel-Jarlsberg, comte de Souza-Roza, mi­
nistre do Portugal; général Samad-Khan, minis­
ire  de P erse ; comte et comtesse de Gramedo, 
prince et princesse Poggio Suasa, vicomte et 
vicomtesse d’Avenel, marquis do Casa Ricra, Mme 
Arcos. comte et comtesse Cahen d’Anvers, M. et 
VIme Pierre de Fouquières, M. A. Tardieu, M. et 
Mme Madrazo, comte et comtesse de Jomclçz de 
Molina, M. Aguslin do Leon y Castillo.

Diner, ces jours derniers, chez la mar­
quise de Vaucouleurs de Lanjamet.

Parmi les convives :
Marquis et marquise de Montferrier, comtes et 

comtesses de Vautibault, d’Elva, baronne du 
Mesnil, vicomte et vicomtesse H. d’Anglemont, 
vicomte de Saint-Geniès, baron et baronne do 
Grandmaison, etc,

Le jeudi, 2i courant, on jouera chez Mme 
Hochon une pièce inédite de M. Edmond Ros­
tand, interprétée par Mlle Robinne, M. Jac­
ques de Féraudv, de la Comédie Française, et 
le baron H. de Bermingham. Pour terminer la 
soirée, M. Jules Moy se fera entendre dans 
des chansons nouvelles.

— Réception de quatre à sept heures le 
vendredi 21 mai chez la marquise de Panisse- 
Passis.

— Ce? jours derniers-, dîner chez Mme Henri 
Schnéldér; ■ ’

Parmi les jnvités i
Marquis‘et marquises dé .Tûighé, de Beaumont, 

comtes et comtesses de Vrcl-Càstel, Hector do 
Monteynard, de Fels, prince Henri de Broglic- 
Revel, comte G. Costa de Bcauregard, etc.

Mme Henri Schneider donnera un bal rose 
et blanc le samedi 5 juin.

— Le dimanche 6 juin, cotillon de quatre à 
gept heuyes chez Mme de Marsy,

— Tasse' de thé les lundi 17 et jeudi 27 mai 
chez Tilme L, Ganderax.

— Très intéressante matinée musicale avant- 
hier vendredi chez Mme Louis Singer.

On a eu le plaisir d’entendre M. Ilekking, 
de très beaux chœurs de M. Fernand Hal­
phen, un concerto de Bach à trois pianos, 
joué à ravir par Mmes Ephrussi, L. Singer et 
Mlle Halphen. MM. Laparàt, Ilekking, Mlle 
de Ravenel, sous là direction de jM. C. Ga- 
listus.' '

Grand succès pour Mlle Pîérat, de la Co­
médie-Française, et M. Robert Singer fbft 
émouvant dans lu Nuit d'octobre^ de ^lusset.

Dans rélégantc assistance ;
Princesse de La Tour d’Auvergne, baronne 

Henri de Rothschild, Mme Georges Kohn, ba­
ronne Maurice de Rothschild, marquises de 
Reverseaux, de Mun, de Paris, marquise et 
Mlle de Montagliari, lady Austin Lee, comtesses 
e t Mlles d’Orm'essan, de Porcin, comtesses Bru- 
neel, de Puységur, Balny d’Avricourt, do Puyfon- 
taine, baronne de Lareinty, Mmes et Mlles Paul 
ilottingucr, Albert Thurne.yssen, Mmes Merino, 
Raimbeaux, M. :et Mme Creuzé de Lesser, .Mme 
Alec'AValey, Mme Hirtz, Mme Pierre Dolbet, 
Mme Fabié, comtes Pisani-Jourdan, Henri do 
Courcy, vicomtes F. de Grouchy, de Montreuil, 
Missalv Effendi, baron de Foucoucourt, MM. do 
Montbrison, Saint-Hilaire, Paul Fould, Emile 
Halphen, M. Gouttenoire do Toury,'etc.

— Un peu de musique chez Mme Charles 
Max. Au programme : les œuvres d’Ernest 
Moret, délicieusement chantées par la maî­
tresse de maison et lo violoniste Bilewski.

Au piano, l’auteur lui-même.
Reconnu :
Gomte cft comtesse de Bonvouloir, le ministre 

des finances et Mme Caillaux, Mme Marcel Pré­
vost, comtesse Tyszkie-vvicz, baronneSL de Roths­
child, M. e t Mme J. Cayron, vicomte et vicom­
tesse R. de Petiteville, M. et Mme Gervex, Mme 
Hochon, Mme G. Kohn, Mme Gonzalôs Moreno, 
vicomtesse des Touches, comte et comtesse de 
Vollombrosa, Mme de Saint-Victor, baronne do 
Pierrebourg, Mme Fauchier-Magnan, Mme L. 
Mülhfeld, Mme L. Royen, Mlle S. Lemaire, 
prince de Brancovan, M. François Flameng, M. 
André de Fouquières, comte Louis de Périgord, 
marquis de Nédonchel, M. F. Bac, conite de Ga- 
briac, M. de La Gandara, M. Béraldi, comte de 
Gramedo, comte .Tacques de Briey, M. Paul Hcr- 
vieu, M. de .loncières, MM. de Jbantho, Le Lu- 
bez, Saint-Hilaire, comte de Germiny, M. Ed. 
Hesse, etc.

— Matinée le vendredi 4 juin, chez Mme 
Léopold Weiswciller. Comédie et chansons.

—.Goûter des plus élégants, jeudi, chez la 
vicomtesse des Touches. Mlle Devoyod, de la 
Comédie-Française,- Mlle Leroux, Mlle Ger­
maine Ponzio et M. Meignien, de l’Opéra, ont 
été fort applaudis.

Parmi les irivites î
Marquise de Gasquot, comtesses E. de Mac- 

Mahon, B’, de Segonzac, de La Chapelle-Cros- 
ville, d ’IIautpoul, L. de Rohan-Cliabot, de Castil- 
léja, B. d’Aramon, Bk du Luart, de Nion, vicom­
tesses A. de Rongé, R. de Petiteville, Molitor, 
baronnes du Bourget, Henri de Rothschild, A. cio 
Montcsciuieu, J. do Coral, E. de Dorlodot, Mmes 
Lucien Muhlfeld, do Caillavet, Pierre do Bbu- 
quières. de Yturbe, P. Lafitte, Coppens de B’on- 
tenay, B’ritsch-Blstrangin, de Halpert, G. Fabvier, 
prince Cantacuzèno, marcpiis d'Argenson, comtes 
E. de Gabr-iac, R. de Clermont-Tonnerre, J. de 
Briey, MM. Andrede Fouciuières, Edmond Hesse, 
André Saint-Hilaire, etc.

— Jeudi soir, réception chez le comte et la 
I conrtcsse Albert Brunecl. Reconnu :

Le ministre de Norvège et la baronne de W e­
del-Jarlsberg, princesse de Tarente, marquis et 
marquise de Reverseaux, marciuises de Bérulle, 
de Saint-Jean-Lentilhae, .Mlle de .Saint-Joan-Len- 
tilhac, comtesses Pillet-Will, P^aoul de Quelen, 
Mme et Mllè Hochon. comtes et comtesses de 
Lévis-Mirepoix, de l ’alhouët-Roy, de Nicolay, de 
li'cls, vicomte et vicomtesse de Romanet, MM, et 
Mmes Edgard Stern, do Halpert, Mme Marcelin 
Singer, ducs Hecazes ; de Graiiiont, comtes 
Ale.xandre de Laborde, Louis do Talleyiand- 
périgoid.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Sous la haute présidence de S, A. I. et R. 

Madame la comtesse d’Eu, un concert de cha­
rité sera donné à la salle Erard,le jeudi 27 mai, 
à neuf heures du soir, en faveur de la Société 
d’encouragement aux jeunes musiciens.

—. S. A. R. le prince Antoine d’Orléans et

Bragance, de retour de son voyage en .\lgé- 
rie, Espagne et Portug'al, est arrivé chez ses 
père et mère, le comte d’Eu et la comtesse 
d’Eu, il Boulogne-sur-Seinc.

— L’ambassadeur d’.-\.llemagne et la prin­
cesse de Radolin sont partis hier soir pour 
Metz où ils assisteront à l’inauguration du 
monument de l’empereur E'rédéric III, dont 
le prince a été le grand maréchal de cour.

De là ils se rendront à Wiesbaden.
— M. Albert Defrance, qui a été nommé 

ministre de France en Suède, se rendra à 
Stockholm dans la seconde quinzaine de juin 
pour y prendre possession de son nouveau 
poste.

— M. Henry Vignaud qui vient de donner 
sa démission de premier secrétaire de l’am­
bassade des Etats-Unis à Paris, a été nommé 
grand-officier de la Légion d’honneur.

—Matinée-concert demain,à trois heures très 
précises,salle Pleycl donnée par le quatuor vocal 
Battaille : Mlle Mary Garnier, soprano; Mme 
Olivier, alto; M. Drouville, ténor; M. L.-Ch. 
Battaille, basse. Au piano ; IMme Roger-Mi- 
clos et M. P. S, Herard.

— Mme Ernest-Ameline sera chez elle pour 
réunir les Lamartiniens, le mardi 18 mai, à 
cinq heures.

— Le professeur Pozzi, de l’Académie de 
médecine, vient de rentrer à Paris.

— C'est avec verve pittoresque, érudition 
poésie, que M. Federico de Mario, l’un des 
meilleurs poètes de la jeune école italienne, a 
parlé, avant-hier,à «la salle Internationale la 
Française», de T«Am« sicilienne».

Mme J. Martin à récité admirablement de 
beaux poèmes de terroir de M. de Maria.

Dans la nombreuse et très brillante assis­
tance qui acclamait le jeune poète, on re­
marquait :

Son Blxc. le comte Gallina, ambassadeur d’Ita­
lie à Paris ; la comtesse de Berteux, la marquise 
de Casa-Fuertc, Mmes Jean Dôrnis, Capiello, 
B'’ranchclti, le prince B. de Carini, M, Traversi, 
M. Edouard Rod, etc.

— On annonce l’arrivée à Paris da marquis 
de Fclici di Casalo in Contrada.

Le marquis de Fclici vient de terminer une 
excursion automobile dans les Abruzzes où il 
avait l’honneur de servir de pilote à son 
bord à S. A. I. R. la princesse Lætitia de Sa- 
voic-Aostc.

A Paris, il est l’hôte de scs cousins de 
Mayol de Lupé.

— De Cannes i
Le grand-duc Michel Nicolaïcwitch, oncle 

du Tzar, est parti cçt après-midi à 4 h. 15, 
par train spécial, pour Baden-Baden.

Lf: grand-duc est accompagné de sa maison 
militaire et de son personnel domestique.

MARIAGES
— Prochainement sera célébré à Paris le 

mariage de M. Antonio Fernandez Saavedra, 
attaché à la légation de Cuba à Londres, fils 
de M. et Mme Juan Fernandez Saavedra, 
avec Mlle Gladys Parry, belle-fille et fille de 
M. et Mme Bothas de Pavlovski.

— M. André Mesureur, le sympathique/ 
chef du service de la direction à l’Assistance 
publique de Paris, ancien secrétaire rédacteur 
à la Chambre, épousera prochainement Mme 
Marguerite Rodanet.

— On vient de célébrer le mariage de M. J. 
Gioan, propriétaire de l’Hôtel Continental du 
Havré;, avec Mlle Henriette Gras, la char­
mante fille aînée de M. Pierre Gras, proprié­
taire dû Grand Hôtel Casino, de Pourville, 
prés Dieppe.

DEUIL
— Hier est décédé, à Dax, le comte d’Araé- 

der de Mollans, .âgé de cinquante-cinq ans. Il 
avait été conseiller de préfecture, sous la pré­
sidence du maréchal de Mac-Mahon. Il était 
fils du colonel comte de Mollans qui avait 
servi sous les ordres du duc d'Aumale qui on 
faisait le plus grand cas. Fervent cathèilique, 
royaliste convaincu. 11 avait épousé Mlle de 
Gardilannc.

— Les obsèques du comte René des Nctu- 
mières, décédé au château de la Magnanne 
(Illc-et-Vilàine), à l’âge de .soixante-dix ans, 
ont été célébrées jeudi en l’église d’.Andouillé- 
Neuvillc, au milieu d’une nombroüsé assis­
tance.

]>C« neveux du défunt : les comtes de Me­
nou, de Boberil, le vicomte de Freslon, le 
marquis de Kernior, le comte de Kernicr, et 
les cousins : le marquis de Nctumiéres, les 
comtes IHio et Guillaume des Nétumiéres, de 
Ternay, le baron do Collart, conduisaient le 
deuil, entourés des membres de la famille.

Les cordons du poêle étaient tonus par les 
comtes de Boisronard, do Pontbriand, M. Lc- 
coq et le docteur Brute de Rémur.-

L'inhumation a eu lieu dans le caveau de la 
famille.

— Vendredi ont été célébrées, en l’église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, les obsèques de 
la comtesse d’irumberry de Salcberry, décé­
dée â l’âge de soixante-huit ans.

Le deuil était conduit par les comtes 
d'Irumberry de Salaberry, Jean et Antoine 
d’irumberry de Salaberry, scs fils; les comtes 
Guilhem de Pothuau, Jacques de Montlivault, 
de Pommery, ses gendres ; MM. Robert, Ber­
trand, Henry et Edmond de Salaberry, Hu­
bert et Charles-Etienne Guilhem de Po­
thuau, ses petits-fils; lo comte Bertrand de 
Pechpeyron-Comminges de Guitaut, lieute­
nant-colonel de cavalerie breveté, son frère.

Reconnu dans l’assistance :
Duc et duchesse de Lorge, duchesse de Maillé, 

prince et princesse L. de Croy,'marquis et mar­
quises do Tilières, de Rochechouart, de Lussac. 
du Luart, marquise do .Mac-Mahon, baron et ba­
ronne Henri de iMaistre, comtesses do Solagôs, 
André Mniszech. Gaston do Gontaut-Biron, R. de 
Barbcnlanc, J. de Durfort, comtes et comtesses 
de La B^orest-Divonne, Olivier de La Rochethulon, 
Rcille, M. et Mme Roger Béchet, général comte 
des Garots, marquis do Virieu, général vicomte 
do Vibraye, général baron do 8ancy, comtes 
Charles de Bourbon-Clialus, R. do La Rochc- 
Aymon, colonel baron de Bellaing, colonel 
vicomte de Halgouot, barons A.. Rcille, de Lau- 
riston, etc., etc.

A l’issue de la cérémonie, le corps a été 
transporté â Fossé (Loir-et-Cher), où l’inhu­
mation a eu lieu hier, à dix heures, après la 
célébration d'un second service.

— En l'église Saint-Pierre de Chaillot ont 
été célébrées vendredi, â dix heures, les ob­
sèques do Mlle Elisabeth de Noüc.

Le deuil était conduit par M. le vicomte de 
Noi'ie, son frère; le marquis de Lyon, M. Paul 
du Bosc de Peyraud, le comte Guillaume de 
Noüe, les vicomtes Achille et Henry de Noue, 
ses cousins. La comtesse de Ganay, tante de 
la défunte; la vicomtesse Pierre de Noüe, sa 
belle-sœur, représentaient la famille du côté 
des dames.

Dans l’assistance : ■ -
Duchesses de Lorge, de Reggio, de Rarécourl- 

Pimodan ; duc et duchesse do lla illé , princesses 
de La l'our d’Auvergne, Colonna di Stigliano, 
Aurélie Zurlo ; marquis et marquirscs dè Ver- 
saiuville-Odoard, do Pomoron, prince et princesse 
Louis de Croy, comtesses d'Oilliamson, Guy cio 
La Rochel'oiicauld. do Chabaunes La Palicc. du 
Pelit-Thouars, de Mailly-Chàlons, de La Tour du 
Pin. Stanislas de Goniaut-Biron, de Cabrièros, de 
Tanlay, comtes et comtesses Gaston de Montes- 
fiuiou, Bruneel, Jehan-.\ym er de La Chevalerie, 
A. de La Rochel'oucjiuld. de Malartie, de Pélis­
sier. de Bourbon-Lignicres, barons et baronnes 
de Croze, Christian do Baulny, André de La 
Bouillerie, marquis de Luppé, comtes Henri de 
Courcy, G. de Moustier, de Galord, H. de La 
Rochefoucauld, vicomte do Cornuclet, M. de Va- 
timcsuil. etc.

— Les obsèques di* M. Jules Hollier-La- 
rousse, éditeur, décédé â l’âge de soixante- 
six ans, ont été célébrées hier, â une heure 
trois quarts, au temple da l’Oratoire du 
Louvre.

Le deuil était conduit par MM. Pierre et 
Jules Hollicv-Laroussc, ses fils, .MM. Joseph 
Krug et Alfred 'Wenz. scs gendres, MNl. Jac­
ques et Roger Hollier-Laroussc, René et 
Henri Wenz.

Au premier rang, du côté des dames :
Mmes Jules llollior-Larousse, Pierre Hollîcr-

Larousse. Jules Hollior-Larousse, Jo.scph Krug, 
-\lfred Wenz, Mlles B’ranco Hollier-Larousse et 
Nicole Wenz.

L’inhumation a eu lieu au cimetière Mont­
parnasse.

— Hier ont été célébrées, â neuf heures, en 
l’église Notre-Dame de Belle vue, les obsè­
ques de M. Hyacinthe Calamel, ingénieur des 
arts et manufactures, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, décédé â l’âge do soixante- 
quato-rze ans.

Le deuil était conduit par M.M. Marcel Ca­
lamel, Lucien Calamel, sés fils ; M, Paul Pê- 
not, son gendre; MM. Robert, Yves et Pierre 
Penot, ses petits-enfants ; MM. Édouard 
Barry, le docteur Paulin Moizard, Lucien et 
Georges Besnus, Paul et Henri Besnus, ses 
neveux.

Après la cérémonie religieuse, le corps a été 
transporté à Brüs-sous-Forges (Seine-et-Oise), 
où un second service a été célébré à trois, 
heures, suivi de l'inhuraation dans le caveau 
de famille.

— On annonce la mort du docteur Ernest 
Besnier, membre de l’.Ycadémic de médecine, 
médecin honoraire des hôpitaux dè Paris, offi­
cier de la Légion d’honneur, décédé en son 
domicile du boulevard Malesherbes, à l’âge de 
soixante-dix huit ans.

Le défunt était né à Honflour. Il avait pu­
blié plusieurs ouvrages sur les maladies de 
l'intestin, de la typhlite, la revaccination. Il 
avait aussi traduit le livre de Kaposi sur les 
maladies de la peau.

Les obsèques seront célcbrccs mardi 18 
courant, en l'église Saint-Augustin.-

On se reuhira à l’église.
• L’inhumation aura lieu à Saint-Prix (Seinc- 
ct-Oisc').

— Nous apprenons, la mort de M. Eugène 
Gaillard, fils du banquier bien connu. De son 
mariage avec Mlle Lepic, il laisse un fils et 
une fille. Les obsèques auront lieu â la Made­
leine, sa paroisse, le mercredi 19 mai, â onze 
heure.s.

Ni fleurs, ni couronnes.
Intérim.
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Le voyage de Guillaume il
Vienne, 15 mai.

L’ompordur et l'impératrice crAllemagne 
ont quitté Vienne aujoimnmi, â trois heures, 
l’emporcur François-Joseph et rarchiduchesse 
Maria-Annonciado les ont accompagnés jus­
qu'à la gare et la foule leur a fait des ova­
tions cnlhousiastos. Ils étaient allés ce ma­
tin déposer dc.s couronnes swAos tombes de 
l’impéralrice Elisabeth et do rarchiduc Ro­
dolphe, et avaient déjeimé dans l'intimité, à 
la Hot'burg, avec la famille impériale.

Guillaume II ai'ait reçu le baron d’Æren- 
rcnthal dans la matinée et a eu avec lui un 
entretien assez long, en présence de M. de 
Tschinsky, ambassadeur d'Allemagne.

Les journaux relèvent lo ton excessive­
ment cordial des toasts échanges hier et qui 
leur donne une importance particulière.

L’.ol'licioux FremdenblaU \'oit dans ces 
toasts une importante manifestation pacifi- 
r|uc, ce qui fait voir les tendances de la Tri- 
plicé ’sônà leur vrai jour. Tripficc, dit-il, si­
gnifie-paix.

Pour les autres journaux,-notamment pour 
le Xeues l'agOlall et lo Deutsches VoUisbiatt  ̂
CCS toasts attestent que la Triplice est à nou­
veau consolidée et'pour longtemps;

IjŒslerreiçhische. Volkszciluivi ]\\^q lo pas­
sage du discours de l'empereur Guillaume 
relatif au peuple chevaleresque hongrois, 
comme sagement ins})irè et assure (juil pro­
duira une oxcDllente impression en Hongrie.

Z P il envisage les etfets hionfaisantsilo 
la Triplice <pii,se, firent -sentir ces dciaûeiis 
mois, non seuleincnl pour les membres qui 
la con.stilnent, mais aussi pour les autres 
nations qui, prétciid-elle, auraient été, sans 
l’existence de la triplice, pouss-éos, â la guerre 
par des ambitieux et des intrigants.

Berlin, 15 mai.'
f . ' I ^

La Vûssische Zeilung écrit :
A Algésiras et en Orient, la polititme- de' la 

Triplice, ne fqt jias. toujours une ; ITtalic :'so sé- 
pkra quelquefois de rÀllemagnc et de l'Autriche. 
On a dit idus d’une fois que la Tri))licc était 
morte ; elle, vient de renaître à une vie nouvello. 
L'air est piu-ilii', la situation éclaircie; Tltalie, 
qui ne peut être que l'allié-e ou rennemié de 
l'Autriche, a préféré avec raison l’alliance et 

 ̂ veut, du moins en ce qui concerne le Roi, com- 
' pléter et affirmer l’allianco ju r  l’amitié.

Rome, 15 mai.
Tous les journaux publient de longs com­

mentaires sur les toasts de Vienne et les 
télégrammes échangés entre deux empereurs 
et le roi d’Italie. En général, on attribuo une 
très grande importance à révénement, parce 
qu'il confirme lumincnsemont la solidité de 
la Triple Alliance et élimine toutç idée que 
l’Italie veuille se détacher de ses alliées pour 
changer son orientation politique. De di­
vers côtés on se demande si l ’Italie à 
obtenu â Vienne des satisfactions aux 
coiitinuolles offenses de la part des Croa­
tes, des Slovènes .et dos Allemands ; si le 
gouvernement autrichien a finalement con­
senti â résoudre réternelle (luestion de l’Uni- 
versité italienne, si enfin les autorités autri­
chiennes se montreront plus humaines en­
vers les Italiens, snjels de rcnipire. Non pas 
(rue tous y comptent ; même le Giornale 
allalia, tripliciste avéré, exprime la crainte 
([uo les choses cuire ritaiic et rAntrichc 
restent comme clics sont; toutefois,_ tous 
sont satisfaits de voir dispüru tout nua'ge au 
ciel de la Triplice, et pour ([ucdquc temps 
tout danger do nouveaux conllits.
■ Le Messaggern dit (fu'ils sont destinés à 
démentir (lue rAllomagnc et r.-Vutrichc no 
tiennent plus au concours de l’Italie. Mal­
heureusement, ajoute le Jfesmggero, ces tra­
ditionnels télégrammes alfectucux, suivis gé­
néralement à brève échéance d’actes peu 
bienveillants pour ritalic, démontrent l'ah- 
snrditc d'une alliance ave(‘. dos peuples soi- 
disant amis, dont ritalie a plus à redouter 
fjue de scs pures ennemis. — F kli.x.

1jçadémie et Mme Carolus-Duran lui ont fait 
lés honneurs.
(Jamais lo Roi n’a témoigné autant de 

courtoisie et d'alïahilité à des BTançais.
L’inauguration de l’exposition est fixée à 

lundi. — Félix.

La crise allemande
Berlin, 15 mai.

Le Reichstag a décidé de ne pas s’ajourner 
en octobre, mais de continuer en juin la dis­
cussion de la réforme des finances.

Lo prince de Bülow a recommencé à lisser 
sa toile fragile ; il fait déclarer dans la Ga­
zelle (le Cologne qu'il n’a pas négocié avec le 
centre pour la formation d’une nouvelle ma­
jorité, et qu'il n’a pas l'intention d’accomplir 
la réforme des finances contre les libéraux ; 
il a demandé enfin qu'on ne prenne pas cha­
îne incident au tragique.

*  La Gazelle de Cologne ajoute :

Le Berliner l'ugcblall dit :
Lo vœu des Italiens est d'obtenir des condi- 

lions plus favorables lors du prolongement do la 
Triplice. Ce vœu est d’aulant plus uatuuel que la 
triple entente a traité jusqu'à présent l'Halio on 
m arâtre f.s'tr. Gomme lo traité est secret, il est 
iiujiossible pour nous d’examiner la légitimité de 
ce vœu. Les fêtes s'étoignout.'los guirlandes s’ef­
facent, les paroles sonores passent; ce qui reste, 
c'est l'otTort quotidien, c'est lo souci qu’ont les 
peuples do leur existonee, et do It-ur valeur, c'est 
enfin lo désir qu'ils ont de la paix. Des perspec­
tives optimistes s'ouvront, si on considère la 
journée d'hier; espérons rpu’elles no seront pas 
clémeniios. — Bon.nefo.x.

Londro.s, 15 mai.
Le Standard estime que la pensée des 

(leux Empereurs .so porte principalement 
vers leur associé absent. Au point dé vue de 
la forme, la Triple Alliance a été réaffirmée; 
niais comme ni traité, ni Empereur, ni mi­
nistre ne pourraient décider l’armée ita­
lienne à marcher contre les troupes fran­
çaises, malgré son renouvellement périodi­
que, la Triple Alliance est lettre morte.

Le peuple italien est résolu à rester l'ami 
de rAileniagne ; mais., à dire vrai, il est pa­
cifique.

Los modifications récentes survenues dans 
ré([uilihrc européen ont provo(iué la décision 
prise pur r.Aulriche d'n voir une iloltc efficace, 
et c'est cette décision ([ui a stimulé les ambi­
tions navales do l’Italie,

A la villa Médicis
Rome, 15 mal.

T.c roi Victor-Emmanuel a visité ce matin, 
l'e.xposiüoii dos œuvres des ])ou.sioiinaires do 
rAcudémie de France, dont rambassadeur do 
iTanec et Mmo Barrérc, lo dircclcur de l'.A-

Le conseil .a da bon, mais le temps n’est plus 
de la sérénité olympienne; il faut se hâter. La 
réforme ne peut plus attendre.

La Deutsche Tageszeilung souligne l’équi- 
voque des paroles prêtées au chancelier :

On n'a jamais affirmé que le clmncelier avait 
négocié avec Je centre, mais que les consorva- 
tours ont négocié ; le chancelier peut avoir, 
quand il le voudra, une réforme dos finances.
bonne, pratique, irréprochable, sans difficultés 
et sans retard; s'il la repousse, sous prétexte
que la réforme n'est pas du goût libéral, il por­
tera la pleine responsabilité de son échec.
. Cette phrase de la Deutsche Tagcszeitimg 

e.st destinée à être lue par l'Empereur qui 
doit être suffisamment renseigné avant l’cn-■enseigne
Irçvuo de Wiesbaden. Cette entrevue aura 
ûùe importance capitale ; les décisions qui y 
seront prises no seront pas immédiatement 
connues, mais elles doivent avoir une portée 
considérable puisqu’elles mettront fin aux 
hésitations du chancelier et raiguilleront, lui 
on son successeur, dans un sens nettement 
déterminé. L’Empereur n'a pas cessé ces der­
niers temps de dire à son entourage combien 
il était peiné et surpris de retrouver la ré­
forme au même point qu’avant son départ. 
— Box.nefox.

La Russie, le IVIontenegro
et la Turquie

Saint-Pétersbourg, 15 mai.
D'après des informations puisées à une 

excellente source, qui me sont fournies au- 
jounrhui, lo voyage récent du prince héritier 
du Monténégro 'âSaint-Pôtcr.sbourg aurait eu 
un caractère politique cL en dépit des dé­
mentis formels ((ui ont été donnés, je crois 
pouvoir affirmer ([uo le prince a pressenti la 
Rus.sic sur l'élévalion do la principauté au 
rang do royaume et qu'il a reçu la promesse 
que cette prétention serait favorablement ac- 
cuoillio.

D'autre part, lo prince s'est longuement 
entretenu avec les dirigeants de la politi­
que russe des événements de Turquie, aux­
quels on attache une grande importance, 
car on est de plus en plus persuadé ici que 
la, victoire des Jeunes-Turcs n’est pas aussi 
décisive qu’elle avait d’abord apparu, et que 
la Turquie est entrée dans une ère extrême­
ment clangercuso de luttes intérieures pou- 
A'ant même aboutir à la séparation de la'rur- 
(fuio d’Asie de la Turquie d'Europe.

Tel est l’important revirement que j ’ai 
consta,té ici dans les opinions de plusieurs 
l>ersonnalités très en vue du monde diplo- 
7iiatique russe et qui mérite d'être noté.
. 'Eu Outre, lo prince Daiiilo a examiné la 
question de'la, réorganisation de rarméc ré­
gulière du Monténégro et l’envoi d’instruo- 
teurs russe.s. Je crois que sur ce point, il a 
reçu aussi réponse favorable. — Rexé M.\r-
GH.\XD.

En Turquie
Constanlinoplo, 15 mai’.'

Le prince Burhan-Eddin, fils favori d'Ab- 
dul-IIaniid, a été arrêté aujourd'hui et conduit 
au séraskiérat ; il a cto ensuite remis en 
liberté, mais il sera probablement déporté à 
Monostir. ,

Hussein-Kiami, directeur du journal Scr- 
besli, a été arrêté.
■ Une députai ion de ((iiatrc membres ccclé- 

i^Jastiques et de .quatre membres la'iques du 
conseil du patriarcat arménien a été reçue 

'âujourd'imi par lo Sultan et lui a remis uii 
hiomorandum sur la situation à Adana.

Les délégués ont dépeint l'état de choses 
pitoyable qui existe â Adaua et ont demandé 
au Sultan,,en sa (|ualité de khalife, de pro­
mulguer un firman pour ordonner aux mu­
sulmans de s'abstenir do massacrer et de 
piller et leur prescrire de vivre on bonne 
harmonie avec leurs compatriotes non mu­
sulmans.

Le Sultan a promis de leur donner satis­
faction.

La députation est allée ensuite remettre 
des copies du méiuoraiiduin au grand vizir, 
au président de la Chambre et â Chefket- 
paclia,'.

La Chambre a nommé ujiie commission de 
dix députô.s et do dix officiers chargée d’exa­
miner et de classer les papiers trouvés à 
Yildiz-Kiosk.

Elle a voté des crédits budgétaires provi­
soires pour les mois d'avril et de mai.

Au sujet de la réduction projetée des ap-
s, lepointements des ministres, le ministre l'in­

térieur,, déclare qu’en présence de la situation 
financière critique du pays lo cabinet tout 
entier a décidé do faire tous les sacrifices 
possibles pour le bien do la patrie. Il est cha­
leureusement applaudi.

Le vali de Bagdad, Tuléma Ncdjmédine, 
est nommé ministre de l ’instruction publi­
que. VlATOR.

Au Maroc
La Haye, 15 mai.

On pense que la decision du ’rribunal arbi­
tral dans l’aU’airo de Casablanca sera rendue 
samedi.

Londres, 15 mai.
-Moulay-Hafid s’est fait interviewer par lo 

correspondant du 2'imes à Fez et lui a cxpli- 
(pié les raisons pour lesquelles il a diffère la 
mise en vigueur do l'article do l’acte d’Algé- 
siras, aulorisant les Européens â ac((nérir clos 
terres dans le voisinage des villes du littoral 
du Maroc.

Le Sultan affirme qu'il ne mérite pas les 
reproches qui lui ont ôté adresses à ce sujet, 
car son attitude est dictée par l’état d'anar­
chie où se trouve le pays et 1 impossibilité où 
il est d’assurer la sécurité des Européens à 
quelque distance dos villes.

Moulay-Hafid à ajouté qu’il comptait que 
les territoires occupés par des troupes euro­
péennes, notamment la Chaou'ia et Oud.jda, 
seraient prochainement évacués, ce qui est 
plutôt en contradiction avec les aveux précé­
dents.

Tanger, 15 mai.
' On mande de Fez que le Sultan a consenti, 

grâce à l'intervention du ministre d’Angle­
terre et des consuls do B’rancc et d’Allema­
gne, à aécorder une audience de congé à 
Si . Morry del Val, ministre d’Espagne.
, L'arriÀ-ée des vizirs venant de Rabat et 

Fez est confirmée.
Le père de Kittani est mort de chamin 

daixs la prison où son fils avait lui-même 
péri il y a quelques jours, des suites des 
mauvais Iraiteracnls qu'il avait subis.

L'ambassade envoyée en B'rance s’embar­
quera le 20 sur le Du Chagla ; elle sera le 23 
à Toulon et le 20 à IMris.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
Le Pester Lloyd annonce que M. \Ve- 

kerlé a été chaBgé do reconstituer le cabinet 
hongrois.

-— TiC duc et la duchesse doConnaught sont 
partis liicr de Malte pour Gibraltar.

■— Le ministre d'Espagne â IJsbonnc of­
frira lundi, â Koccasion de raniiivcrsairc do

son souverain, un banquet auquel assistera
le roi de Portugal.

— M. Garlqs du BOcage, ministre des af­
faires étrangères de Portugal, va immédiate­
ment poursuivre les négociations entamées 
par M. Wenceslau do Lima, pour la conclu­
sion d’un nouveau traité de commerce avec 
la France.

Figaro à Londres
LA COUR ET LA VILLE

M. Paul Cambon, ambassadeur de France, 
a présidé ce soir le 41® dîner de l’hôpital 
français. Il avait à sa droite le lord-maire de 
Londres et à sa gauche l’ambassadeur d’Es­
pagne. Parmi les assistants au nombre de 
trois cents, se trouvaient en outre plusieurs 
membres du corps diplomatique. M. Benoist, 
président de la Chambre de commerce fran­
çaise, deux shérifs de la Cité, etc.

La souscription habituelle faite pendant le 
bancjuet a produit près de 100,000 francs.

Amérique latine
AU CHILI

Santiago-dii-Chili, 15 mai.
Le tunnel du chemin de fer transandin 

entre le Chili et l’Ai’gentino sera terminé en 
janvier prochain et la ligne sera complète­
ment terminée pour le service entre les doux 
républiques.

AU BRÉSIL

Rio-cle-Janeîro, 15 mai.
Za Banque du Brésil. — I.es résultats de 

l’exercice 1908 consignés dans le dernier rap­
port du président de la Banque du Brésil, 
sont satisfaisants à tons les égards. Les bé­
néfices se sont élevés à 8,656,000 francs, en 
plus-value de 67 0/0 comparativement à 1907.

Exporlalions. — En 1907, le port do Bahia 
a exporté 24,297 tonnes do cacao, dont 21,221 
provenaient de cet Etat. En 1998, les o.xpor- 
tations se sont chitfrées par 31,067 tonnes, 
dont 29,000 en provenance de Bahia.

Le commerce avec la France. — Pendant 
les deux premiers mois de cette année, les 
exportations du Brésil en l'ranco so Bont 
élevées à 16,159,000 francs.

D’autre part, les exportations de la France 
au Brésil pendant la môme période se sont 
montées à 10,5)85,000 francs, soit une aug­
mentation de 3,926,000 francs.

Chemins de fer. — La Compagnie du che­
min de fer Lcopoldina est-.sur le point do 
prolonger sa ligne jusqu’à la ville de Mar de 
Hespanha.

Un contrat pour le trafic mutuel vient 
d'être signé entre les Cômpagnies de chemins 
de fer Mogyana, Pauliàta, Sao Paulo et Cen­
tral du Brésil.

Rio-dc-Janoiro, 15 mai.
A la suite de divergences de vues avec le 

Président de la République, le docteur Mo- 
reira Penna, le maréchal Rodrigués da B’on- 
seca, ministre de la guerre, a donné sa dé­
mission.

A la dernière heure, nous recevoms la dépêche 
suivante :..............

Rio-dc-Janciro, 15 mai. "
Démission retirée. Sur les instâncjès du 

président Penna, le maréclial da Tonscéa, 
ministre de la guerre, a retiré sa démission.

Notre correspondant on Suisse- nous envoie la 
dépêche suivante concernant la situation actuelle 
du Brésil : .. .

Genève, dâ^inâh,
' M. Louis Casahnna, publiciste, membre de 
la société do géographie de Paris a fait jeudi 
soir une conférence sur le Brésil. Une foule 
énorme y assistait et de nombreuses per­
sonnes ont dû s'o retirer faute do place

La légation du Brésil en Suisse était repré­
sentée, ainsi que la mission brésilienne d’ex 
pansion économique, les autorités locales, le 
corps consulaire, etc.

M. Casabona à parlé de l’histoire du Brésil, 
de l’abolition de 1 oaélavago qui a supprimé 
les préjugés de races et de couleurs. Il a 
parlé aussi du Brésil moderne, de son agri­
culture, de son commerce et a conclu en pré­
disant uii merveilleux avenir au Brésil.

La conférence s'est terminée par'dos pro­
jections lumineuses qui ont obtenu le plus 
grand succès.

pPOS HEBDOpDfîlî̂ E
’lrès intéressante réunion organisée hier 

après-midi, par la « Confédération générale 
de l’agriculture, du commerce Qt de l’indus­
trie » et lo comité de rAlimentation pari­
sienne au restaurant Ronvalèt.

A l'ordre du jour : La loi sur le repos heb­
domadaire et les commerces d'alimentation.

Nous avons maintes fois signalé ici les 
lacunes et les vices de cette loi du 13 juil­
let 1.906, parfaitement juste en son principe, 
mais d'une application impossible, en une 
foule de cas. La loi sur le repos hebdoma­
daire fut l'omvre do théoriciens pleins de 
bonne volonté, mais parfaitement étrangers 
aux conditions, aux besoins multiples et 
divers du commerce et de l'industrie, — ou 
plutôt des commerces et des industries, — et 
([ui entreprirent cette c.xpcrienco sociale en 
faisant abstraction des plus élémentaires 
réalités !

Et le plus grave, c'est que ces théoriciens, 
mis depuis plus de deux ans en face de leurs 
erreurs, refusent de les reconnaître, et par 
conséquent de les réparer. La loi du 13 juil­
let 1906 est, à leurs yeux, une œuvre sacro- 
sainte, intangible ! Et l’on sait ])ourtant que 
cotte loi a jeté le désarroi dans certaines en­
treprises, et porté les préjudices les plus 
graves â certains employeurs, sans profit 
pour l’employé. Ne nous citait-on pas hier le 
cas d’un grand restaurateur parisien sur qui, 
depuis ([uelques mois, plcuvont les contra­
ventions, bien qu'il ait pu fournir à MM. les 
inspecteurs du travail la preuve qu’il ac­
corde à son personnel beaucoup plus que les 
cinquante-deux journées de congé annuel 
prescrites par la loi I

Oui, mais ces congés ne sont pas accordés, 
paraît-il, dans la forme qu’il faudrait, c'est- 
à-dire aux jours et aux heures prévus et or­
donnés par ^I. rinspccleur du travail ! Et 
cela est inadmissible.

Or, ces dérogations, inadmissibles au re­
gard do la loi, sont cependant, en certains 
cas, dos dérogations nécessaires : si néces­
saires que le sort de certaines entreprises en 
dépend.

Que M. le ministre du travail le veuille ou 
non, cette loi devra donc être réformée. Et 
c'est pour en réclamer une fois de plus la 
réforme que cinq ou six cents commerçants, 
membres do divers groupes do r.Alimentation, 
s'assemblaient lûer, sons lu présidence de 
M. Margnery. •

Après avoir entendu et applaudi plusieurs 
orateurs — notamment M.M. Ch. Deloncle, 
Georges Berry, Puech (un gi’and nombre do 
députés et de conseillers municipaux étaient 
venus prendre i)art à cette réunion;, — lc.s 
coiuinorçauts jiréseats ont voté un ordre  du 
jour où ils expriment le virii que la loi du 
13 juillet 1996,. équitablement amendée, 
(•oneé.de une fois ])Our toutes .au commerce

de r.Alimenlation les diverses dérogations qui 
sont indispensables à son fonctionnemènt 
et, dans le choi.x de ces dérogations, laisse à 
l’employeur et â l'employé la liberté de s’en­
tendre, au mieux de leurs intérêts communs.

Et les groupes de l’Alimentation sont réso­
lus à poursuivre cette campagne aussi long- 
leinps que cela sera nécessaire ! Ils ont rai­
son. L’opinion publique est avec eu.x.

£m. B.

LA CRISE POSTALE

313 Révocations
Hnclqncs Sabotages

Hier, le Conseil des ministres a pro­
noncé 313 révocations nouvelles. Les 
membres du comité do grève s’en sont 
déclaré fort satisfaits : « Tout est bien, 
disent-ils, M. Clemenceau agit de telle 
sorte que, lundi, nous serons quinze 
mille grévistes ».

Optimisme oiïecté. Dés que les jour­
nalistes sont partis, les citoyens Pauron, 
Lamarque et Cliastanet retrouvent leurs 
visages désolés. Le Central ne marche 
pas. Le Central s’obstine à envoyer des 
dépêches. Quant aux ambulants, — le 
croirait-on? — chaque jour des ambu­
lants reprennent le travail. Môme, hier, 
des « révoqués » sc sont présentés à leur 
bureau, demandant à trier des lettres. 
On leur a expliqué qu'ils étaient bannis 
de l'administration. Ils h’en revenaient
pas.

L’administration considère que la 
grève est terminée. Sur 20,406 postiers, 
1,593 seulement sont en grève.

Cependant, les imprimés ne sont pas 
distribués. Et le sabotage commence :

La ligne souterraine de Paris à Lyon 
a été coupée dans une chambre de rac­
cordement à Moret après défoncement 
de la route ]iar une personne ayant une
connaissance approfondie de la ligne. 

D'autre part, à Chantilly, la ligne té­
légraphique a été coupée en plusieurs 
endroits. Près de Luzarches, neuf fils 
sont coupés sur une longueur d’environ 
800 mètres. A Conllans, les lignes télé­
graphiques ont été coupées.

En outre, les coniniunicalions directes 
avec les Boiiches-du-Rhônc, l'Hérault, 
risère, Vaucluse, ont été interrompues. 
L’administration fait réparer les lignies. 
Des enquêtes sont ouvertes.

En attendant, où sont les grèves de 
chemins de 1er, de l'éleclricite, du bati­
ment et aussi des allumettiers dont oïl 
nous a si fort menacés hier ? L’Union 
dos syndicats s’étant réunie voici deux 
jours avait décidé la grève générale. Or, 
de toutes les décisions, do ces discours 
formels, de ces promesses sûres, que 
restc-t-il ? Rien. Peut-être bien que le 
citoyen Pataud clcindra nos lampes un 
de ces. soirs. Nous serions bien éton­
nés s'il ne les rallumait do lui-même au 
bout de quelques heures. Ou sait ce qu'il 
faut penser de la gi'ève des. chemins, do 

'fer. La grève des allumettiers nous laisse 
à peu près indilféreuts.' Pour qu'ellô fût 
gênante, il faudrait qu'elle durât bieir 
longteraps. Le bâtiment? Nous avons vu 
déjà la grève du bâtiment. Sans doute, 
le comité fédéral des travailleurs du bâ- 
limcnt lance un manifeste où il engage 
les susdits travailleurs, à faire grève « au 
premier signal ».. Mais pourquoi no 
doiiiic-t-il pas GC signal dès mainte- 
tenant? C'est rheure. Dans quatre jours, 
les , derniers grévistes seront rentrés 
dans leurs bureaux. Et il ne restera 
dans les meetings que les cinq cents ré­
voqués. Il sera trop tard pour entre­
prendre uiio grève de solidarité. On ne 
devine pas pourquoi les électriciens, les 
ouvriers du bâtiment, les employés des 
chemins de fer ot les allumettiers, s'ils 
sont décidés à la grève, no l’ont pas 
commencée hier matin.

Le Conseil de discipline a jugé encore, 
hier, quelques postiers coupables d'actes 
d'indiscipline ou de discours séditieux.

MM. Jacquesson et Suchon, ouvriers, 
ont été révoques.

MM. Collin et Poulain, ouvriers, sont 
déplacés avec retard de trois mois dans 
l’avancement.

MM. Ilbert et Combes, agents, sont 
révoqués.

M. Quilici, commis ambulant, est dé­
placé. Mais il ne rejoindra pas son nou­
veau poste, le Conseil des ministres 
l'ayant révoqué avant que le Conseil do 
discipline se soit réuni.

MM. Hily, receveur à Châteaulin. Ser- 
vières et Le Trois, seront l'objet d’une 
enquête supplémentaire.

Le meeting du Tivoli
Les meetings succèdent aux meetings. 

Leur caractère révolutionnaire s'accen­
tue.

Hier soir c’était dans la vaste salle du 
Tivoli-Vauxhall que les grévistes te­
naient leurs assises. Trois mille postiers 
seulement avaient répondu à l’appol du 
comité fédéral.

Les grévistes ont pensé que désormais 
ils ne pourraient plus ouvrir une séance 
sans avoir entonné, au préalable, Tin- 
lernalionalc.

Et le chant révolutionnaire retentit.
M. Goujon, des ambulants, prend la 

parole :
— Noire mouvement, dit-il, était au dé­

but purement corporatif. S’il est devenu, au­
jourd’hui, révolutionnaire, c’est la faute au 
gouvernement.

M. Capmartin est désabusé.
— Il me faut bien avouer que le Central 

tclégraphiffuo no marche pas. Pour ma part, 
si j’appartenais au Central, j ’aurais honte.

M. Quilici, lui, est plein de confiance, 
car il met toutes ses espérances en la 
province.

— Et la province marche admirablement, 
s'écric-l-il.

Mais voici qui est plus intéressant. 
M. Bousquet, de la Fédération de l'ali­
mentation, monte à la tribune.

— Les camarades de l'industrie privée, 
affirme-t-il, ne peuvent pas laisser les eâma- 
rades postiers lutter seuls, nous avez en-*
tondu nier, â 1 Hippodrome les camarades 
(ruorard, l*ti(aud, l*a.sseraud, vous ^s^uvor 
(lo leur aide cfVcclive et si vous 110 les vove/ 
pas CO ooir parmi vous, c'est (m’iig travaii- 
Iciit a organiser la bataille prochaine \ a 
Fédération de ralimontalion ne «ôra pas'
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soyez en sûrè, la dernière à agir. Dans deux 
ou ti'dis jours,' vous ne serez plus seuls à 
lu tte r . '”

On applaudit à cette déclaration.
M, Hubert, des terrassiers, fait à la 

Iribuneda courte mais suggestive décla­
ration suivante ;

— Vous pouvez compter sur l’appui moral 
et matériel des terrassiers. Nous vous aide­
rons, §.oyez-en certains, et nous irons jus-r 
qu’au sabotage, si vous le voulez.

La salle trépigne. On crie : « Vive la 
Révolution î »

Puis ce sont des discours de MM. 
Pauron, Grangier, Le Gléo.

M. Subra, qui arrive de province, dé­
clare :

— Nous n’aurions jamais dû nous séparer 
de nosiîamarades do la classe ouvrière. C’est 
elle qui va nous sauver à l’heure où tant 
d’entre nous ont déserté.

On adopte enfin l'ordre du jour sui­
vant ;

Les camarades employés, ouvriers, agents 
et sous-agents réunis au Tivoli-Vauxliall.

Après avoir entendu les orateurs, se dé­
clarent résolus à mener la lutte jusqu’au 
bout, à ne rentrer dans leurs bureaux que la 
tête haute et qu’après avoir obtenu satisfac­
tion pour toutes leurs revendications.

Remercient les organisations ouvrières 
pour leur geste admirable de solidarité et 
lèvent la séance aux cris de: « Vive la grève 
à outrance ».

La grève postale n'est plus qu’un 
préle.xle d’agitation révolutionnaire.

DANS LES  D É P A R T E M E N T S
’ . i

A Lyon, vingt-deux facteurs se sont 
mis en grève pour protester contre la 
révocation de trois des leurs. Le 'soir a 
eu lieu une réunion ouvrière où les pos­
tiers étaient peu nombreux. Un facteur 
ayant demandé que les agents et sous- 
agents présents dans la salle décla­
rassent individuellement s'ils seraient 
grévistes le- lendemain, vit sa propo- 
.sitions repoussée. M. "Villon, agent ré­
voqué, déclara que le gouvernement 
faussait les statistiques, cl, que le mou­
vement n’avait pas échoué. Mais aussi­
tôt après il blâma la lâcheté de ses ca­
marades. Si bien qu'on ne comprend 
pas.

A Dôle, des gendarmes ont surpris 
deux individus allumant, une bombe au 
pied d’un poteau télégraphique, rue du 
Cliâteâu-d’Kau. Ils ont arreté run d’eux, 
(.[ui est un charcutier nomme Alphonse 
Moussault.

A Bordeaux, la grève est finie. Un 
’poste de télégraphie sans fil est en com­
munication avec la tour Eitîel.

Au Havre, l'2 postiers, 27 télégraphis­
tes e|, 56 ouvriérs sont en grève.

A pontivÿUe sous-préfet s'est rendu au 
bureau de poste pour féliciter les em- 
ploycadp leür discipline et de leur dé- 
vouèjii.eht- H a prononcéun petit discours 
où il,fiétrissàit les' nienéés des factieux 
qui cbtnpromettèrit l’ordre social. .

Que croyez-vous qu'aient fait les em­
ployés dë Pontivy? Hs ont applaudi. 
Voilà d’étranges postiers, qui ne chantent 
point” V Internationale.

NôiM  b’un Parisien
MYSTERE DEVOILE

Our ou -non, avez-vous reçu tous ces 
jours-ci votre courrier ? Moi, j’ai reçu 

le riïîén très régulièrement. Et meme, il 
in’étàit bien apparu que le facteur,, par 
une spte de "coquetterie, apportait pour 
rnoi.béâucôup plus dé lettres que je n’ai 
coutuipe d’en devdir à sa générosité : il y 
en ayait à toutes les distributions ! Cha­
que ibis que je sortais ou que je rentrais, 
le concierge me criait : « Monsieur, at­
tendiez, j'ai quelque chose pour vous !

Tout cela m’étonnait bien un peu. Mais 
enfin, bonne bête, je n’exerçais pas mon 
esprit d’examen. Et lorsque je décachetais 
mon courrier, lorsque je pensais recon­
naître l’écriture et la signature de mes 
correspondants particuliers, il ne me ve­
nait pas à la pensée que je pouvais être 
dupe, Je l’étais pourtant. "V̂ous l’étiez 
aussi. Nous étions tous dupes.

Et de qui donc, s’il vous plaît? — Des 
facteurs-. ’

A présent, je suis désabusé. La vérité 
m’est enfin connue par l’ordre du jour, 
très explicite, des grévistes assemblés à 
la salle de l’Egalitaire, et vouant « au mé­
pris les facteurs de lettres qui, par leur 
scandaleuse attitude, permettent au gou­
vernement de faire croire au tniblic que le 
service est assuré ».

Malheureux public ! comme on te 
berne... Parce que tu reçois tes lettres et 
parce qu’on te permet d’en expédier, ou 
le fait croire que « le service est assuré ». 
Erreur et songe I Détrompe-toi, écoute 
les messieurs de l’Egalitaire : le service 
n’est pas assuré, il a seulement l’appa­
rence de'l’être...

Et, naturellement, il y a un tas de gens 
qui jugent toujours le facteur sur l’appa­
rence 1

D.

LA . JO U R N É E
Assemblée générale : L’ « Œuvre antitu­

berculeuse de Paris » (8, rue d’Athènes, 
2 heures).

Distribution de récompenses : Aux élèves de 
l’Ecole professionnelle de la Chambre syndi­
cale du papier, sous la présidence de M. le 
ministre dvi commerce (salle des fêtes du 
Trocadero, 1 heure)._

Concours de gymnastique : Concours annuel 
cntrc’les élèves des lycées, collèges et écoles 
primaires supérieures de Paris, sous la pré­
sidence de M. Liard, vice-recteur de l’Acadé­
mie de Paris (gymnase Voltaire, 2 h. 1 '2).

Fêtes : Fête intellectuelle de la Société des 
Etudes portugaises, en l'honneur du grand 
poète Mistral (15, rue Alphonse-de-Neuvillc,
2 h. 1;2). — Fête du Muguet : théâtre de Ver­
dure, concours de bouquets, etc. (à Rambouil­
let, gare des Invalides, 8 heures du matin).

Banquet : Banquet de la Saint-Philip^pe, or­
ganisé par les comités royalistes de Paris et 
de la Seine, sous la présidence de M. de La- 
marzclle, sénateur (Salon des Familles, ave­
nue de Saint-Mandé, midi 1/4).

La charité : Sermon de M. l’abbé Gaffre, 
au profit des Œuvres catholiques et fran­
çaises de la Galilée (Saint^Phihppe du Roule,
3 heures).

Conférences : M. Léon Maillard : « l’Œuvre 
de Balzac » (Maison de Balzac, 47, rue Ray- 
nouard, 4 heures). — M. John Vienot : « Saint 
Délie et la Conquête de l’est dé la Gaule » 
(14, rue do Trévise).

InfopQTiations
Ligue Franco-Italienne. — Le conseil des 

ministres a désigné le général Pic<{uart, mi­
nistre de la guerre, pour présider la céré­
monie (ju'organise la Ligue Franco-Italienne 
à la Sorbonne, pour le dimanche 27 juin 
prochain à l’occasion du cinquantenaire de 
Solfcrino.

Le ministre de la guerre s’est entretenu 
avec M2il. Ch. Rcauquier, député, président 
de la Ligue, Ruqueni, secrétaire général, le 
commandant Prat à ce sujet. Le profes­
seur Lavisse'membre de l'Inkitut, etM. Fer­
dinand Martini, député au Parlement italien, 
ancien gouverneur del Erythréc,prendront la 
parole pour célébrer l'un des plus glorieux 
souvenirs qui unissent les deux nalions 
latines.

Duel. — Se jugeant offensé par un article 
de journal, M. Charles Dcmange. homme de 
lettres, avait envoyé ses témoins, MM. le 
lieutenant Bernardin et Georges Ducrocq, à 
l’auteur de l’article, M. d'Ardonne'de Tizao, 
conservateur du musée Cernusohi, qui cons­
titua comme témoins MM. Eugène Montfort 
et Louis Codel, député.

Après une tentative d'ai*bitrage qui n’abou­
tit i^as, une altercation,suivie de voies de fait 
SC produisit entre M. Démange et M. d’Ar- 
denne de Tizac.

Une rencontre a eu lieu hier matin, à dix 
heures et demie, à la Grande Roue. L'arme 
choisie était l’épce'.

A la première reprise, 1\I. Charles Domange 
a été atteint d’une blessure intéressant l’extré­
mité inférieure de l'avant-bras. Ije combat a 
été arrêté.

Un bon régime, -7-  Pour les arthritiques 
et rhumatisants, le meilleur régime est de 
boire aux repas j ’eau <le Vichy-Célestins qui 
SC trouve en bouteille et demi-bouteille dans 
tous les restaurants.

gufa » — les plus économiques existantes 
— viennent de nécessiter le transfert de 
sa fabrication de Paris dans les moder­
nes et puissantes usines de Colombes.

Le siège social et les bureaux de la So­
ciété Anonyme des Usines Electriques 
Bergmann sont toujours, 6, rue Bou- 
dre au, à Paris.

G. D.

a

ÉQUIPAGES-EN GRÈVE
Saint-Nazaire, 15 mai.

Polir répondre à la grève des inscrits 
maritimes de Saint-Nazaire, qui dure 
depuis le 8 courant, la Compagnie trans­
atlantique vient de décider que les na­
vires actuellement au port et qui y sont 
retenus pour la plupart par la grève des 
équipages, seraient désarmés. Ce sont 
les paquebots Versailles et Navarre, les 
cargos Saint-Servan, Saint-Malo, Ville- 
de-Nantes, Rance et Garonne.

Les inscrits ont été invités n déposer 
leurs rôles à l’Inscription maritime et à 
passer à l’agence de la Compagnie qui 
les a payés pour leurs dernières jour­
nées de travail faites avant la grève.

Marseille, 15 mia.
Le paquebot Equateur, courrier d’E­

gypte, retenu depuis avant-hier par la 
grève des équipages, a levé l'ancre au­
jourd’hui. à une heure après midi.

G’esi à ia suite des négociations pour­
suivies entre la Compagnie des Messa- 
g(*rics Maritimes et le syndical »le la 
Marine marchande d’une part et entre 
ce syndicat de l’équipage de \ Equateur 
d'autre part, que l'accord est intervenu 
et que les marinsi sur les instances 
mômes et leur syndicat, ont regagné 
leur bord.

Lc : Matapnn, le Douroai le Rosphorc 
ont pu (initier le port égalcmüiil cet 
après-midi.

Gommencement d’incendie
au Palais du Louvre

D U  A  U N  C O U R T -C IR C U IT

11 y a quelques jours, un incendie pro­
voqué par un court-circuit se'déclarait 
au minislèrc des colonies, au Pavillon de 
Flore, mettant en danger nos merveil­
leuses collcclions du Louvre et démon­
trant, une fois de plus, la nécessité do 
prendre incessamment les précautions 
si souvent réclamées de toutes paris : les 
protéger contre le danger considérable 
d’incendie qu’elles courent aclucllcment.

Ce n’est jias la première fois que pa­
reil fait so produit. On no saurait trop 
insister sur le danger que présentent 
des canalisations électriques imparfaites 
au point do vue de Ifisolement et de la 
protection mécanique des fils. Les mou­
lures en bois, par exemple, si souvent 
employées en France, inllammablcs elles- 
memes, sont certainement le mode de 
protoclion le plus illusoire et le plus 
dangereux. Lc clou qn'on y enfonce, par 
mégardc, et l’humidité qui on envahit 
lin endroit suffisentsouvent à déterminer 
les courts-circuits et coups de feu les 
plus dangereux.

Du reste déjà le Congrès de la « Pré­
vention du feu dans les bâtiments » a 
élaboré, il y a quelque •temps, un projet 
de règlement interdisant l’usage des 
moulures, comme ceci est le cas, depuis 
de nombreuses années, dans la plupart 
des pays cirangers.(Etats-Unis, Belgi(jue, 
Allemagne, etc.) plus avancés dans les 
questions d'électricité, édictant les me­
sures de sécurité à prendre pour la pro­
tection, et imposant l'usage des tubes 
isolateurs pour toutes les canalisations 
d’inlérienr.

Seuls les tubes en matière isolante re­
couverte d’une enveloppe métallique en 
acier, tôle plombée ou laiton, présentent 
une sécurité absolue, empêchent toute 
possibilité de courts-cii’cuits et garantis­
sent contre les coups de feu provenant 
du fait des canalisations électriques im- 
parfailemenl isolées.

H est à espérer que celte nouvelle 
 ̂alerte du Palais du Louvre va hâter la 
réglementation des installations électri­
ques, à l’étude depuis si longtemps. En 
France, d’ailleurs, beaucoup de grandes 
adminislrations devançant la réglemen­
tation, ont déjà établi loulcs leurs cana­
lisations électriques .sous tubes isola­
teurs Bergmann ; nous citerons quelques 
e.xemplcs : les Manufactures do l’Elat 
des Tabacs et des Allumettes, l'Impri­
merie nationale, le Crédit lyonnais,' les 
Galeries Lafayeitc, la Compagnie des 
Wagons-Lits,i’Opéra-Comiqne, le Grand- 
Hôtel, les Hôtels Gbalham, Carlton, etc.

Le Métropolitain a installé, à la suite 
du sinistre des Couronnes, plus de 70 
kilomètres de canalisations électriques 
en tubes Bergmann, et les P. T. T. coii- 
sécutivementà l’incendie du bureau cen- 
tiul des Téléphones Gutenberg, en sep­
tembre dernier, ont établi toutes les ca­
nalisations d’éclaii-ago par ledit système.

Ces Uibes ainsi que tout autre matériel 
électrique destinés à assurer des instal­
lations à l'abri do tout danger d’incendie, 
évitant des perles de courant, qui se tra­
duisent par un supplément de dépenses 
pour consommation de courant, .sont fa- 
briqné's par la Société Anonyme dos 
Usines Electriques Bergmann. L’exten­
sion toujours croissante des aiïaires, 
ainsi que l’adjonction de la fabricalioii 
des lampes àlilaiiicnls métalliques « Ful-

« Prométhêe enchaîné »
La comtesse Eugénie Kapnist, auteur 

d’un beau volume de vers : l'Acropole, 
publié l’an dernier, vient de faire paraî­
tre chez I.emcrre, un drame lyrique 
d'une grande beauté et d'ime profondeur 
de conception peu commune : Promé- 
thée. Bien qu’inspirée du drame d’Es­
chyle, cette œuvre est à la fois antique 
et moderne. Elle personnifie l’humanité 
supérieure en lui te contre le destin qui 
l’abat mais qu'elle dompte par son gé­
nie. Lc titan renverse les dieux de la 
Terre : la Force aveugle, la Violence, 
r.Vmbition, le Triomphe brutal et le 
Chœur des heures du matin le retrou­
vera ressuscité, transfiguré à l’aube, 
parmi les éblouissements neigeux des 
cimes. C'est le Poème de Pâques ; la Ré- 
su iTOcliou de l'Humanité meilleure. A 
des scènes gracieuses succèdent des ta­
bleaux d’une poignante grandeur. C’iîst 
l’Ambition découvrant à Promélhée, 
l’âmo de la Civilisation moderne, Paris, 
qui apparaît à travers les brouillards 
nocturnes. Puis Prométhée tendant son 
flambeau aux foules misérables, les ré­
générant par ce mot sublime : « Patrie. » 
Sans oublier l'apostrophe du crâne et 
cette émouvante imitation d'un hymne 
antique du Rig-Veda : « l'IIymue à ITm- 
mortel » d'une noble et fière inspiration.

Sous sa forme d’une pureté classique, 
le vers de la comtesse Kapnist est tour 
à tour harmonieux, douloureux et triom-' 
pliai. Son drame se divise en trois par­
ties : le Soir, la Nuit, l’Aube, que ne sé­
pare point, comme à l'ordinaire la cbnle, 
du rideau. li'aulcur a laissé aux diffé­
rents aspects de la Nature le soin de lès 
déterminer ; les tableaux apparaissent 
et s’évanouissent dans la brume et cette 
ordonnance ingénieuse ajoute au spec­
tacle grandiose une note infiniment pit­
toresque et poétique.

Gazette des M u a a u x
(Far dépêche de notre envoyé spécial)

Cour d'assises de la Seixe-Ixférieure : Lc 
drame du train de Troinâlle

Rouen, 15 mai,
Le 4 août dernier, à doux heures cin­

quante-sept du malin, le chef de gare de 
Scnpiigny entendit des gémissements 
sortir d'un compartiment de première 
du train du Havre âTrouvillc ; une jeune 
femme était étendue sur lu banquette, le 
visage ensanglanté.

— On a voulu, dit-elle, m'assassiner.
— Qui ? demande le ebef de gare.
— Je ne sais pas. Je ne connais pas 

l'individu.
Un liomme, pourtant, venait de des­

cendre du train, s'éiait lavé les mains à 
une fontaine et était monté dans  ̂ un 
train se dii'igcant vers le Havre. Il était 
élégamment vêtu et portait des bottines 
vernies. Le chef de gare le prie de des­
cendre, il obéit. On le met en présence 
de la jCAinc femme :

— Est-ce lui qui vous a frappée? '
Elle hésite et, d'une voix affaiblie :
— Non,.ce n’est pas lui.
Le lendemain, devant l'officier de gen­

darmerie, la jeune femme fil des déida- 
ralioiis plus précises. Elle s’appelait 
Adricniic Jardon et était la fille d’un 
marchand do meubles et d’antiquités du 
boulevard Montparnasse à Paris. Ses 
parents recevaient l'amilièrement chez 
eux un jeune homme, un Portugais, du 
nom do Pedro do Guzmao, qui devait 
épouser sa sœur Marguerite..

Quelques jours auparavant, le fiancé 
avait disparu. L'armoire où M. Jardon 
père enfermait scs valeurs avait été for­
cée, 47,000 francs d’argent et de titres 
avaient clé enlevés. Le voleur devait être 
Guzmao. Adrienne Jardon et sa SŒ*ur, 
après avoir déposé une plainte, s’étaient 
mises à la recbcrche du voleur, qu’elles 
soupçonnaient être à Trouville.

Là, effectivement, Adrienne Jardon 
l’avait rencontre et menacé de le faire 
arrêter. Guzmao avait consenti à rendre 
l’argent dérobe, qu'il avait confié, au 
Havre, au propriétaire de l’bôtel de Nor­
mandie. Laissant sa sœur à Trouville, 
Adrienne avait suivi Guzmao au Havre. 
Là, il lui rendit une partie de l’argent et 
tous deux ]n’ircnt le Irain, pour reve­
nir à Trouville. Dans le train, Guzmao 
remit à Adrienne Jardon les litres qui 
étaient en sa possession.

Bientôt la jeune femme s’endort. Un 
choc la réveille. Guzmao la tient à la 
gorge, essaye de l’étrangler, saisit un 
revolver, tire, puis la frappe à coups de 
crosse, à coups de poing, et s'enfuit, 
croyant sa victime morte.

Tel était le récit fait, le lendemain du 
drime, par Adrienne Jardon. Pedro de 
Guzmao fut bientôt arrêté au Havre et il 
comparaissait hier devant le jury de 
Rouen.

C’est un personnage pittoresque que 
cet accusé. 11 est tout jeune, vingt et un 
ans à peine. Avec son teint de pain bis, 
ses cheveux épais et trop bien peignés, 
son gilet de fantaisie d'une fausse élé­
gance, sa cravate trop bien nouée, ses 
maxillaires puissants qui donnent à  sa 
mâchoire quelque chose de bestial, ses 
mains énormes et son visage imberbe 
de ganlin portugais, il a quelque chose 
de ioui'd, de commun, d'inquiétant, qui, 
malgi'é son élégance factice, le fait res­
sembler à  CCS cbulos ou valets d'écurie 
qui, aiix courses do taureaux, relèvent 
les chevaux blessés.

Il a la voix très douce et cherche à la 
rendre plus caressante encore; mais ses 
yeux noirs, lorsquJl regarde la Cour ou 
un témoin, ont des éclairs de haine. Un 
raslaquouèro, un aventurier, disait de 
lui un témoin. Type curieux, en effet, de 
ces jeunes gens etrangers venus à Paris 
on ne suit d'où, soi-disant pour étudier, 
eu rivalité vivant d’expédimils, écumeurs 
de. trijiots l'biver, de casinos l’été, sa­
chant exploiter à merveille la crédulité 
ou le cœur des femmes, maîtres chan­
teurs parfois, comme le personnage du 
Scandale, de M. Henry Biilaillc, ou meur­
trier à l'occasion.

Dioao
Vous vous appelez Joao do Campos 
0 ? lui demande le president.

L'accusé, Cil ell'ct, s'appelle Diego. 11

prenait le nom de Pedro de Guzmao 
Duarto, et, parfois aussi, celui de baron 
de Douro Martinbo.

— Pouriiuoi ce faux nom de Guzmao ? de­
mande le président.

— Je no savais pas que ce fût mal de s’ap- 
p̂ eler Guzmao. C’est un nom célèbre, et en 
France...

L'accusé n'achève pas. Vcnt-il dire 
qu'en France il faut un nom célèbre pour 
réussir et qu’il vaut mieux, tout simple­
ment, prendre un nom que de s’en 
faire un ?

Rapidement M. le président Deuve 
résume ce qu’on sait du passé de Diogo. 
L’accusé est né près de Lisbonne, son 
père est mort et sa mère est marchande 
avAbulante. La justice portugaise prétend 
qà’il a fui Lisbonne, emportant 7,000 
francs à son patron.

— Pourquoi êtes-vous venu à Paris ?
— Pour étudier le français et faire du com­

merce. J ’allais à la Sorboîinc.
A Paris, il habitait, rue de la Harpe, 

une petite chambre d’hôtel meublé et 
allait plutôt au café qu'à la Sorbonne.

Un soir, au café d’Harcourt, il fit la 
connaissance de Mlle Marguerite Jardon ; 
connaissance facile. Mlle Jardon, fille 
d’un antiquaire, avait une existence des 
plus libres. Elle était vaguement artiste 
dramatique, ayant chanté dans quelque 
concert de Buenos-Aires, et, actuelle­
ment artiste sans place, comme disait 
le président, elle allait se distraire dans 
les cafés du quartier Latin.

Marguerite, ou plutôt Guitta, comme 
on l’appelait, et le jeune Portugais se 
plurent. Il avait un beau nom et recevait 
de Lisbonne des lettres marquées d’ar­
moiries varices. Il semblait riche, et, 
dans le petit hôtel de la rue de la Harpe, 
Guitta et Pedro vécurent heureux quel­
ques mois, théâtres, soupers et prome-- 
nades en automobile. Bientôt l’argent se 
fit rare, les rois apportés de Lisbonne 
furent vite dépensés. Il fallait vivre. C’est 
alors que Guitta présenta Pedro à scs 
parents.

— Comme fiancé ? demande le président.

Diogo semble outragé et solennelle­
ment ;

— Non, comme amant !
Et la famille Jardon, qui .semble vrai­

ment très indulgente, accueillit le Portu­
gais à bras ouverts. Lc logeur de la rue 
de la Harpe réclamait son terme. Mme 
Jardon le paya. Elle fit plus; elle meubla 
en face de chez elle un appartement à 
Guzman, où chaque jour Guitta allait lui 
rendre visite.

— Vous étiez nn fiancé peu ordinaire? re­
marque le président, vous preniez tous vos 
repas c’nez tes Jardon, et Mme Jardon vous 
donnait 8 francs par jour.

• Il est vrai que Diogo prétendait atten­
dre de l'argent que soii père, Grand de 
Portugal, devait lui envoyer. L'argent ne 
venait jamais.

Alors, vous avez pris 47,000 francs dans 
l'armoire.

Diogo va essayer de se poser en vic­
time, en victime de l'amour. A l'enlen 
dre, il serait un homme trop aimé par 
deux.sœurs rivales et jalouses, qui, ton­
ies d-enx, auraient voulu s'enfuir avec 
lui en Amérique avec l'argent de leurs 
parents.

— Go n’est pas moi qui ai p r is 'l’argent, 
c'est Guitta. Elle m'avait mJme conseillé 
des choses bien plus terribles : assassiner 
une vieille femme et attaquer le soir des 
passants aux Cliainps-Elysc.es. Tousle.s jours 
clic volait scs parents. Elle m’a confié l'ar­
gent qu'elleavait pris et nous devions partir 
ensemble.

Voleur non, mais receleur, d’après ses 
dires, recercur amoureux. Il partit pour 
Trouville. Adrienne Jardon qui, avccsa- 
sœur, s’était mise à sa recbcrche, l'a­
perçut sur les planches.

— Elle me dit ({u'il y avait un mandat 
d'arrêt contre moi.

Et, avec fatuité, de sa voix souple, à 
laquelle l'accent donnerait un certain 
charme, si l'on ne sentait que Diogo 
n'a qu’iinc préoccupation, faire croire 
qu'on l’a aimé jusqu'au crime :

— Oh ! jeneconnaissais pas Adrienne beau­
coup bien comme sa sœur, mais assez pour 
savoir qu’elle ne me dénoncerait pas.

De Trouville on va an Havre, Diogo 
consentant à rendre à Guitta et à la fa­
mille Jardon l’argent emporté.

— Au Hovre, je dîne avec Adrienne, à 
riiôtel de Normandie (ils ne se parlèrent 
guère pendant le repas au dire d’un inspec­
teur de la Sûreté, entendu comme témoin).

Et avec nn sourire qu'il veut rendre 
plein de sous-entendus ;

— Nous nous promenons, nous allons au 
café, et, à dix heures du soir, nous repre­
nons le train pour Le Havre, Je remets à 
Adrienne toutes les valeurs quelle enve­
loppe de son corset.

— Oui, pour la nuit, dit le président ; elle 
avait, au lavabo du wagon, ôté son corset,

— Dans le train, Adrienne a voulu me sé­
duire.

— Comment? demande le président en sou­
riant.

— Oh ! je ne sais pas très bien le français. 
Je veux dire qu’Adrienne ne voulait pas (juê 
je retourne auprès de Gçiitta. Elle m'a dit 
qu'elle valait bien sa sœur, mieux que sa 
sœur, qu'elle m’aimait. Elle m’a proposé de 
partir avec elle et avec l’argent. Alors j ’ai 
compris ce qu’elle voulait. Ah ! si je savais le 
français !

— On vous comprend, réplique le prési­
dent.

— Elle m’a dit que je n’étais qu’une bête 
en refusant.

Et en faisant ce récit, Diogo se ren­
gorge; sa face de pain d'épice a un petit 
sourire plein de fatuité, l  ne scène d’a­
mour aurait donc précédé le drame.

— Alors, j'ai perdu la tête. Voyant qu’A- 
drienne ne voulait pas rapporter l'argent à sa 
sœur, j’ai frappé, j'ai tiré des coups de re­
volver. Afiolc de oc que j ’avais fait, j'ai épongé 
le sang. « Console-toi, m'a dit Adrienne, je ne 
te dénoncerai pas. »

Le président. — Vous avez voulu la tuer, 
vous avez repris l'argent et les titres, et la 
malheureuse, aujourd’hui, a un œil irrémé­
diablement perdu.

— Oh ! elle était borgne auparavant.
Crime passionnel d'après l’accusé, 

baiiuA de dinix .sœurs jalouses, dont l'une, 
Guitta, aurait été capable de voler pour 
son amant. Allons-nous les ytiir à l'au­
dience, ces deu.x sœurs que Diogo nous 
]irésenle comme rivales? De celte coii- 
froiitation va peul-ôLrc jaillii* l'cxplica- 
lioü de ce drame. Malbeurousomont 
Guitta est absente,elle est en .\mci‘i(|ue, 
ou elle aurait ti-ouvc iiiiclque engage-

bieiit, et les explications fournies par 
les témoins seront loin du drame pas­
sionnel.

Elles seront très simples, trop simples. 
Mme Jardon a même une façon tout à 
fait particulière de simplifier les choses. 
Guzmao vebait chez elle.

— Il s’installait, mangeait, partait. Je nc sa­
vais pas comnfent il vivait.

Mais Mme Jardon laissait faire.
— Ma fille était actrice, ajoute-t-elle.
Le théâtre, à ses yeux, excuse bien 

des choses. Aime Jardon, devenue veuve 
depub; le drame, est tout émue, toute 
tremblante sous .scs voiles de crêpe.

Guzmao, dit-elle, avait demandé la 
main de sa fille, et, comme il se disait 
« baron », baron de Douro, Mme Jardon 
fut, sans doute, flaltée, — la crédulité 
humaine est sans bornes, — à moins que 
sa vanité ne soit insondable. EUGuzmao 
s'installa chez les Jardon.

Que pensait M. Jardon? Il est mort, et 
Mme Jardon ne nous le dit point. Guzcfiao 
paraissait bien un peu brutal à Mme 
Jardon ; il sortait de temps en temps son 
revolver de sa poche d'un air menaçant.

— iMais, après tout, disais-je à ma fille, si 
cc garçon t'aime, il est d’une bonne famille.

Et l'on continuait à payer le terme de 
Pedro de Guzmao, baron de Douro-Mar- 
tinho, futur gendre, et à lui donner 
8 francs par jour, en attendant qu'il 
consenlîl à épouser Guitta, la jeune ar­
tiste.

— N’est-ce point elle qui aurait pris l'ar­
gent dans l'armoire? demande M® Pillard, 
avocat do Diogo.

— Oh! non. Elle aurait peut-être pris 
lOü francs, mais pas autant.

Et Diogo se dresse :
— Votre fille est une comediante.
— Non, c'est vous qui ôtes un assassm.
Autant Mme Jardon est émue, trem­

blante, autant sa fille Adrienne semble 
à l'aise devant le jury.

C'est une toute petite persounc, fluette 
et mince, de trente ans, à l’air décidé. 
Elle est jolie, malgré le lorgnon noir 
qu'elle est forcée de porter depuis que le 
coup de crosse du revolver do Diogo lui 
a fait perdre la vue de l’œil gauche.

Adrienne Jardon, qui était A’euvo lors- 
du drame, s'est remariée et a épouse un 
employé de banque. Ellc-mèmc, comme 
sa mère, tient nn magasin de meuhl«s. 
Elle est élégante, avec sa jaquette noire 
serrée à la taille, le cou orne d’un col­
lier de jais, avec lequel elle joue en par­
lant.

Mme Lemaire est certainement moins 
intimidée devant la Cour qu’elle ne doit 
l'être dans son magasin, devant un 
client, et elle orne son discours de « nom 
d'un chien » tout à fart expressifs. Par 
elle, d'ailleurs, Diogo sc sentira dominé; 
il perdra son assurance de bellâtre. C’est 
très simplement qu’elle explique com­
ment, après le vol des 47,000 franc-s.elle 
a été appelée à jouer les Sherlock Hol­
mes sur les grandes routes.

— Nous avons déposé une plainte contre 
Guzmao et, pour savoir où il pouvait être, 
nous sommes allés chez une. dame, la mar­
quise de Mira, que (4uzmao connaissait ; 
elle pouvait peut-être nou.>̂  rcus^ûgnev sur sa 
famille. Mme dé Mira était à Trouvilio ; 
alors, ma sœur et moi, nous sommes parties 
pour Trouville.

A Trouville, on cherche Mme de Mira; 
on SC promène, on erre, on va an café, 
nous dit Mm,o Lemaire,prendre l’apéritif ; 
Adrienne Jardon rencontre Guzmao. Le 
récit du témoin dilTère de celui de l'ac­
cusé. , En voyant Adrienne, Guzmtuo 
tremble, supplie, implore son pardon. 
L'argent, les titres, il rendra tout.

— Je me méfiais ; je no voulais pas attcmlrc 
et je le suis au Havre. Il promet do mut 
rendre. Mon père, disait-il, est richo et 
pourrait payer bcaucouii plus. Nous pre­
nons le train. J'avais mis dans mes bas l’ar­
gent restitué et roule les titres <laiis mon 
corset, enveloppé d'un journal, sur lequel je 
m'étais assise.

» A peine installée, Guzmao me demande : 
(« Voulez-vous fumer?»

El en souriant Mme Lemaire ajoute :
— J ’ai cotte mauvaise habitude. Je prends 

une cigarette...
Le volé SC mettant à la poursuite du 

voleur et fumcO.it en wagon des cigarettes 
en sa compagnie, c'est là une impru­
dence, ou tout au moins une confiance 
extrême.

Mais, une femme seule, faisant rendre 
gorge au voleur, quel succès ? Cependant 
le métier de policier amateur a scs dan- 
ge rs. Ad rie une J ai-d o n é lai t trop co n fi an te; 
elle s'étend sur la banquette, sou compa­
gnon tire le store du gaz :

— Je trouvai cela gentil, dit-elle.
Et Mme Lemaire s'endort :
« Soudain, je sens un choc. Il m’avait flan­

qué {sic) un coup.de revolver et cliei’chait à 
m’étrangler. Mais ses mains gluantes do sang 
glissent sur mon cou. Il me menace. « J'ai 
dit-il, à Paris des amis apaches ; ils vous 
tueront si vous me dénoncez. » Jene sais si à 
Serquigny, on m'a présenté quelqu’un qu’on 
venait d’arrêter, j ’étais trop afl'aiblic.

Diogo se lève, et sentencieusement ;
— Le témoin manque à son serment.
Et, soudain, tutoyant le témoin ;
— Dis la vérité, Adrienne. Dis ce qui s’est 

passé.
Mme Lemaire ne s’émeut point.
— Misérable, vous osez dire des choses 

pareilles! Vous m’avez menée à la boucherie. 
On devrait vous écraser la tête sous le talon.

— 11 prétend, dit le président, que vous 
vouliez prendre la place de sa sœur.

— Il ment !
Diogo se trouble un peu. Puis, sou­

dain, reprenant son sang-froid ;
— Elle ne veut pas le dire à son mari.
— Nom d'un chien ! c’est trop fort, s’écrie 

Mme Lemaire, frappant ses petites mains 
l’une contre l’autre. Je jure devant Dieu et 
devant les hommes.

Le président :
—  Ne jurez pas tant que cela, dites-nous 
la vérité? ;

— Je la dis.

Diogo sc trouble, et après un long si­
lence ;

— Comme il est vrai qu’il y a un Dion (il 
dit : oune Dieu), c'est oimc cùinédianU'.

Mais non .Toi} lue qu’avai l d i l Diogo, tout 
ce crime passionnel qui paraissait mys­
térieux, stmiblc une invention jmre, 
lorscjii’on, entend cette jielile jiei’sonnc 
décidée, à la voix nette el couiianle, in­

fliger un aussi formel démenti. L’avocat 
do Diogo essaie de mettre le témoin,en 
défaut :

— Vous êtes allée parfois voir Guzmao ruai 
de la Harpe ?

Le logeur de l’iiôtel dira même îtout à 
d'heure qu'elle y venait souvent et qu'il 
croyait que sou locataire était au miçu.x 
avec la sœur (Je Guitta.

La question ne trouble point Mme Le­
maire et, avec un petit geste élégant 
comme celui qu'elle devait avoir en fu­
mant des cigarettes dans le train do 
Trouville :

— Je suis modiste. AccidentelleménU je 
faisais les chapeaux de ma sœur et les lui 
portais.

Le faux baron portugais était décidé­
ment très bien vu dans la famille Jar­
don, qui avait pour lui des indulgences 
excessives. Mais tout cela ne devait-il 
pas finir par un mariage, un riche ma­
riage, lorsque M. de Guzmao père aurait 
doté son fils? Gomme le prestige du 
nom avait aveuglé ces commeirçants du 
boulevard Montparnasse !

Ils n’élaient pas les seuls, d'ailleurs, 
qui eussent cette confiance. Diogo était 
venu à Paris, porteur d’une lettre de re­
commandation pour une dame portu­
gaise, Mme Nunès de Carvalho, marquise 
de Mira, qui devait lui trouver un em­
ploi... et Mme do Mira est venue,nous 
dire qu'elle essaya de s'intéresser a ce 
jeune homme sans, du reste, pouvoir lui 
procurer l'emploi désiré.

Après ces témoignages, M. l'avocat 
général Pérusscl sc montre impitoyable. 
ÏJans un réquisitoire excellent de forme, 
il demande pour Diogo, voleur et meur­
trier, le châtiment suprême.

Pour M® Pillard, Diogo ne serait 
« qu’un enfant de vingt ans, qui a eu lo 
cœur blessé. »

Lc jury ne sc montre pas trop sévère. 
Il écarte la circonstance ag;gravanto de 
Vol, et la Cour condamne Diogo à sept 
ans de travaux forcés et à dix ans d’iu­
le rd ici ion de séjour.

Georges Claristie.

L E S  Z R B ^ V T J B S

La Revue, du 15 mai contient un arlicle 
sensationnel <lc Gamille Pclletan sur « la 
Grise du parti radical » ; la fin des curieu­
ses « Lettres inédites » de Victor Hugo, au 
su jet de la publication des Misérables ; de 
d’Éstournelles de Gonstant, « le Rapproche­
ment franco-allemand ». ; d’H. Potez, une ré­
vélation littéx'airo : « Edgar Poê -et 'Jules 
Verne » : la fin des pages magistrales du doc­
teur J. Héricourt sur les « Gommandements 
do l'hygiène » ; un curieux projet : « Entre 
le capital et le travail », par Léon Parsons : 
la suite dos souvenirs si remarqués do ^Ime 
J. Thénard, de la Gomedie-Française, ■« Gh'o- 
ses vues, Choses vécues » ; le portrait d’ « un 
grand poète brésilien », par OliYciro Lima; 
de G. Pcllissier, « les Derniers romans fran­
çais etc., etc.

Spéciincns sur demande. Paris, 45, rue Ja- 
wb. Directeur : Jean Finot.'

La Revue hebdomadaire, numéro du 15 mai. 
- -  Mgr Gibier, évêque de VersaiÉrbs : « le Dé­
veloppement do la France » ; Guvillier- 
Fleury ; « Lettres inédites à M. Victor Tiby 
(1860-1879) »; Louis Bertrand : « les Bains 
de T'halèro » ; Paul Adam : « rAbdicatîOn » : 
ÏSllle 1;. Chaplal : « Histoire d'^un Faubourg») ; 
Jean Lionnet : «. les Livres ».

Dans sa partie illustrée,,la Revue hebdoma^ 
darre public un portrait dè puvillLer-Fleury ; 
d'cs reproductions des tableaux de Carolus- 
Jhiran, Agaclic, Roll, Pieri-e (Jarrier-Belleuse, 
Lampocls, La Gandara, '\Vcerts, Ijatouche, 
du Salon de la Société ixationalo ; ses actua­
lités sur les mouvemehits d’opinion.

Dans ' scs procliains numéros, la Revue 
hebdomadaire poursuivra son enquête sur le 
dépeuplement de la Franco, en .publiant les 
articles du docteur Burlurcaux, professeur 
agrégé libre au Val-de-Grâce ; de MM. Lyon- 
Gaon, de rinstitut, doyen de la faculté de 
droit de l’Université de Paris; Joly, do l'Aca- 
démie. des sciences morales çt politiquos.

Prix do rabonnement : 12 mois, 20 francs; 
6 mois, 10 i'r. 50 ; J mois, 5 l'r, 75. — 8, rno 
Garancière, Paris.

I ^ o u v e l l e s  D i v e r s e s
GRACES A PRIX FIXE

Nous avons dit hier en quoi consistait la 
« mystérieuse affaire » qui, motivant la misé 
en campagne d’un juge et de trois commis­
saires do police, avait tant intrigué Je monde 
du Palais. C'était tout simplernent la décou­
verte d’une agence de grâces à prix fixe.-

C’est sur la demande formelle de M. Tis- 
sier, directeur des affaires crimipellcs et des 
grâces au ministère do la justice, dont lo 
nom avait été fraudulenscmcnt mis en cause, 
que l'instruction a été ouverte. Voici dans 
quelles circonstances :

Un M. Ceralima avait subi une condamna­
tion à la 8® Chambre. Un nommé Buinard 
vint le trouver et lui proposa de le faire gra­
cier. Comme naturellement Ccraluna ne de­
mandait pas mieux, Ruinard le présenta â 
un sieur Sères, agent d'affaires, 15, rue des 
Carrières, à Puteaux, et tous trois se rendi­
rent à la prison du Cherche-Midi, prés du 
capitaine Marix, rapporteur au 1®*'(Conseil do 
guerre de la place de Paris, et qui, lui dirent- 
ils, ayant grande inllueime sur ]\L Tissicr, 
pouvait facilement réduire à néant sa con­
damnation.

Que sc passa-t-il ? Lo capitaine fit-il une 
promesse ou se borna-t-il aux bonnes pa­
roles en usage en pareil cas? C'est co qn on 
ignore. Toujours est-jl qu’en sortant Fêrcs 
affirma à son client que « l’aU'airc était dans 
le sac » et lui fit verser GOO francs.

Quelques jours après, Ceraluna recevait 
avis d’avoir a se constituer prisonnier. Fu­
rieux, il déposa une plainte. Cette plainte 
fut transmise à M. Tissier, qui apprit ainsi 
les abus qu'on avait fait de son nom.

Le garde des sceaux fit immédiatement 
ouvrir une enquête et l'on surprit Sères juste 
au moment où il amenait au capitaine Marix 
une personne désireuse d’obtenir la grâce 
d'une détenue do Saint-Lazare. C'est alors 
qu’on chargea M. André de s’en occuper et 
que, sans perdre une minute, il fit appeler 
MM. Hamard, Blot et Berthelôt pour opérer 
des perquisitions chez les trois.personnages 
en cause.

C’est M. Blot qui s’est rendu chez le capi­
taine ^larix, tandis que M. Berthelôt allait 
chez Sères etM. Hamard, 269, boulevard 
Perdre, chez Ruinard. La perquisition chez 
le capitaine n’a rien fourni de précis. Chez 
les deux hommes d’afl'aires, on a trouvé des 
papiers ne laissant aucun doute sur leur 
façon d’opérer. Ruinard était le rabatteur de 
Sél’es, Ip « Monsieur nu bras long Il est 
démontré aussi que Sères connaissait le capi­
taine Marix. Mais rien ne prouve que cçlui-ci 
jouât le rôle qui lui était attribué.

Le capitaine Henri Marix est un liommo 
d’une quarantaine d’années, faisant partie 
du 17e d'artillerie, tl'oû il a été détaché pour 
être rapporteur au Conseil do guerre. Il a un 
frère qui est ol'ficicr du génie et un autre 
négociant à Paris. Interrogé hier par M. André, 
il s'est défendu énergiquement île toute j>av- 
ticipation aux tripotages dont on l'accuse. Il 
a choisi cuinmc défenseur IM® de Monzic.

En l'.'.ul cas, il rc.ste bien établi qu’aueim

Ayuntamiento de Madrid
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fonctionnaire du ministère de la justice n’est 
ét ne peut être compromis dans êettc alt’airc, 
qui, on le voit, avait clé fort exagérée.

• i »
LE COLLTEIX E'KMILIEXNE d ’a LEXÇON

C’est une affaire terminée. Mme Emilienne 
d'Alençon s’est rendue, hier, au cabinet de 
M. ‘ Côme, juge d’instruction à Versailles, 
chargé de fenquête relative au vol de son 
collier. Elle lui a déclaré que cette enquête, 
ail bout d’un an, u’ayant pas abouti, que 
d’autre part, partant' en tournée, et ne pou­
vant pas, le cas échéant, se rendre aux convo­
cations- du magistrat, clic préférait en finir 
une bonne fois en retirant la plainte qu’elle 
avait portée. _

A C C ID E N T S

M. le docteur Borsch, oculiste, revenait 
hier, à trois heures de raprès-midi de sa cli­
nique, quand au coin do l'avenue de l’Opéra 
et de la rue Daunou, sou automobile a été 
tamponnée par un auto-taxi.

Le docteur Borsch a sauté à terre et n’a 
pas été blessé. Son automobile a été très en­
dommagée.

— A l’angle de la rue des Halles et de la 
rue de Rivoli, un omnibus de la ligne Rue 
Notre*Dame-de-Lorette-Boulevard Saint-Mar­
cel a heurté le tramway Montrouge-les 
Halles.

Deux voyageurs, Mme Blanche Ychés, pro­
fesseur, 35, rue Lacépède, et M. Isnard, ingé­
nieur, rue Linné, ont été blessés légèrement. 
Ils sont soignés à domicile.

— Avenue de la République, en face du 
n® 101, un tramway de la ligne Les Pavillons- 
Opéra a été tamponné hier matin par un 
tramway nogentais. Trois voyageurs ont été 
blessés : une petite fille de dix ans, Suzanne 
Carcoau, dont les parents demeurent 8, bou­
levard Saint-Martin ; Alexis Garos, 'à Isssy, 
et Flsbed Bober, 3, impasse Popincourt.

Tous trois sont soignés à domicile après 
avoir reçu des soins dans une pharmacie.

— A minuit, boulevard Voltaire, en face 
du numéro 90, une automobile des P. T. T. a 
tamponné une dame Augustine Tirot, âgée 
de vingt-cinq ans, qui a été tuée sur le coup. 
T,e cadavrè a été ramené au domicile, 73, rue 
Sedaine. ----- --------

SUICIDES

Un employé de commerce, Lucien Cohen, 
âgé de vingt-six ans, demeurant 30, rue du 
Fer-à-Moulin, s’est suicide hier matin en se 
tirant un coup de revolver dans la région du 
cœur. On ignore les causes de cet acte de 
désespoir.

—.Une jeune fille de dix-huit ans, Marie 
Dominico, domestique 18, rue Dauphine, s’est 
jetée hier d.ms la Seine quai Malaquais. 
Elle a été sauvée par des mariniers et trans­
portée à l’hôpital de la Charité.

Elle a refusé de faire connaître les motifs 
de sa tentàtivc de suicide.

Jean de Paris.

Dé f ie z -v o u s  des contrefaçons'- de la BRISE 
EXOTIQUE qui éclaircit le teint, rafraîchit 

la peau. Elle ne se trouve qu’à la Par/’''*® exo­
tique, 35, riie du 4-Scptembre : 6 fr., feo 6 fr. 85.

' Le transport «  Charente »  déscchoué

Toulon. — Les efforts combinés des 
puissants remorqueurs du port, le Goudron, 
Te Varon, Y Hercule et le Goliath, restés vains 
durant toute la matinée, sont enfin parvenus 
à renflouer le transport Charente, dont la si­
tuation était devenue extrêmement critique.

La Charefite, dont la coque a souffert par 
suite du frottement sur le fond, a été conduite 
au bassin.

Argus.

LES BUREAUX DE POSTE
. --qui seront ouverts aujourd’hui

J _ Rive droite
Arrondissements du centre>.. • r :

Hôtel des Postes, rue du Louvre et rue 
Elieppe-Marcel ; Bourse de commerce (ouvert 
aif'service télégraphique jusqu'à' midi seu­
lement) ; hôtel Continental ; rue Saint-Denis, 
90; rue Montaigne, 20; rue Cambon, 30 ; rue 
de Provence, 54 ; rue Sainte-Cécile, 7 ; rue du 
Faubourg-Saint-Martin, 148' ter ; rue des 
Filles-du-Calvaire, 3 ; avenue de la Répu­
blique, 108 ; rue de la Bastille, 2 ; Hôtel de 
Ville.

Le bureau du Palais de la Bourse reste ou­
vert tous les dimanches et jours fériés au 
service télégraphique (service permanent de 
jour et de nuit).

Arrondissements de la périphérie
Rue Erard, 5 ; rue du Rendez-Vous, 36 ; 

place Chopin ; avenue Marceau, 29 ; rue 
Jouffroy, 55 ; rue Bayen, 16 ; rue de Clignan- 
court, '70 ; boulevard Rochechouart, 68 ; rue 
d’Allemagne, 139 ; rue d’Allemagne, 3 ; rue 
des Pyrénées, 200.

Rive gauche
Arrondissements du centre

Rue de Grenelle, 103(service télégraphique 
permanent de jour et de nuit) ; rue de Bour­

gogne, 2 ; rue du Bac, 146 ; rue Danton, 10 ; 
boulevard de l’Hôpital, 26.

Le bureau do la rue Saint-Romain reste 
ouvert tous les dimanches et jours fériés jus­
qu’à midi pour les opérations d’épargne. •

Arrondissements de la périphérie
^A-venue d’Italie, 27; avenue d’Orléans, 

15 bis ; rue Blomct, 93 ; rue do Lourinel, 35.

L E S  T H E A T R E S
T h é â tre  dc.s Boiilies-I*ai*isicns : Pre­

mière représentation de l'fmpasse, pièce
on quatre actes et cinq tablçaux, de MM.
Léon Xaurof et Fread Aniy.

C'est une pièce qui relève à la fois de 
l'histoire, do la chronique judiciaire et 
du cinématographe. Elle inet en scène 
un drame domestique pour lequel l'opi- 
iiion se passionna et dont le succès n’est 
pas épuise auprès du public : le décès 
mystérieux d'un artiste qu’on trouva 
mort un matin, dans des conditions qui 
furent jugées compromettantes pour sa 
femme. Le sujet, quoique jeune, n’est 
pas inédit au théâtre. Au Molière, qui 
s'appelait jadis les BoulTes-du-Nord, on 
joua récemment un drame qui avait 
pour titre : No?i, elle, n'est pas coupable! 
La pièce dont les Bouifes-Parisiens — qui 
ne songent pas encore à se réclamer de 
Molière donnait hier la première re­
présentation pourrait s'appeler : Si, elle 
est coupable ! C'est la réponse des Bouffes 
du passage Ghoiseul aux Bouffes du 
faubourg Saint-Denis. Ce dialogue sin­
gulier que poursuivent les deux Iréâ- 
tres n’apporte aucun élémentd'informa- 
tion imprévu au problème psychologique 
dont les véritables critiques, les criti­
ques en dernier ressort, seront les jurés 
de la Seine. 11 s’agit, en l’espèce, d'une 
simple consultation offerte à la justice 
par des dramaturges bénévoles.

Le sujet semble un peu sévère pour le 
joli petit théâtre où, do mémoire de 
Parisien, on n'assista jamais au moindre 
assassinat et dont l'honneur était de 
provoquer le rire par des moyens inno­
cents. MM. Xanrof et Fread Amy objec­
teront peut-être 'que leur initiative n'est 
point si nouvelle et qu'avant eux, sur la 
même scène, Hector Crémieux et Ludovic 
Halévy n'avaient pas craint d’exploiter 
des scandales de famille pour aguicher la 
curiosité des spec/tateurs. Mais les que­
relles domestiques ' des Atrides sont si 
lointaines et les auteurs tragiques, en 
épuisèrent à ce point les horreurs que la 
gaieté a l’epris ses droits sur Agamem- 
non, sur Oreste et sur Ménélas. D’aucuns 
estimeront sans doute que les personna­
ges dont MM. Xanrof et Fread, Amy pa­
raissent s’être souvenus en écrivant leur 
pièce, n’ont pas encore atteint à cette 
période heureuse d’apaisement où les 
héros des grands forfaits historiques 
entrent dans l’opérette... Et ils considé­
r e r o n t c o m m e  une entreprise 
inconvenante. Je crois qu'ils n'auront 
pas tort.

Le sculpteur Saint-Eyves est le mari 
d’une jolie femme et il n'a pas de com­
mandes. Mme Gaby Saint-Eyves adore 
le luxe et elle n’a pas de fortune. Une 
amie obligeante, Mme Faubert, imagine 
un moyen d'arranger tout cela en même 
temps. Un homme politique, qui se trouve 
être sous-secrétaire d’Etat aux beaux- 
arts, a remarqué la grâce et le charme 
de Mme Saint-Eyves. Il est riche, il est 
puissant, il est épris. En consentant à 
devenir la maîtresse de ce dignitaire, 
Gaby « lancerait » son époux et apaise­
rait sa couturière ; ce serait pour le mé­
nage le succès et le bien-être, l'hon­
neur et l’argent. Après quelques petites 
hésitations, Mme Saint-Eyves accepte le 
marché. Son salon est bientôt recherché 
par les hommes les plus considérables. 
Seul, le candide sculpteur ignore l'intri­
gue de sa femme. Un accident imprévu 
lui révèle son infortune. Le sous-se­
crétaire d'Etat, qui avait le cœur plus 
jeune que ses artères, meurt subitement, 
dans son cabinet ministériel, au cours 
d'une visite que lui fait l'aimable Gaby. 
Gclle-ci rentre chez elle, à demi vêtue, 
et dans son affolement légitime, elle 
se défend mollement et répond avec 
maladresse aux questions pressantes de 
son mari dont un perfide camarade 
a éveillé les soupçons. Enfin elle ne peut 
plus se dérober à l'aveu. Le [iremicr mou­
vement de Saint-Eyves est pour chasser 
l'infidèle. Mais il l'adore, il est faible; le 
repentir de la malheureuse le touche et, 
il pardonne. Les voilà désormais enga­
gés dans l'impasse.

Le mari qui a pu être cli'inent, mais 
qui n'a pas oublié, tombe, de dégrada­

tion en dégradation, à la pire crapulê . 
Après avoir fait peser sur Gaby une ty­
rannie tracassière et ombrageuse, il n’a 
plus l'énergie de résister quand sa femme, 
lasso de deux années do pénitence-et 
courtisée par un riche, industriel, le ba­
ron Chainplot, lui offre le choix entre la 
rupture et la complaisance- I/entrete- 
neur s’installe donc au domicile conju­
gal et il régente la. m-aison, tandis que 
le sculpteur est refégué dans son atelier. 
Cependant cette situation équivoque ne 
satisfait point Gab̂ ', qui a mesuré l’a­
mour et le dévouémèn't du baron et le 
sait résolu, le cas échéant, à l’épouser. 
Saint-Eyves ayant rcf’uàé une dernière 
fois de consentir au divorce, Gaby prend 
le parti de le faire assassiner,

Ce dessein nous a valu un quatrième 
acte viofènt, sommaire et brutal, une dé 
ces tragédies-pantomimes comme nous 
en offre parfois lé Grand - Guignol. 
MM. Xanrof et Fread Amy ont choisi, 
pour exécuter le projet criminel de leur 
héro'ine, un personnage qu’ils introdui­
sent dans le drame avec une désinvolture 
et un sans-façon tout à fait charmants. 
Ce complice est un chauffeur d’automo­
bile qui remporta jadis,-en qualité de 
coureur cycliste, un prix dans unecourse 
présidée par le spus-secrétaire d'Etat 
ami de Mme Saint-Eyves. Mme Saint- 
Eyves assistait à la cérémonie et dé­
cora clle-inême de rubans multicolo­
res le triomphateur «étonné et ravi », 
comme dit le poète. De sorte que 
la première émotion de la gloire se 
mêle dans l’ànie du chauffeur au trou­
ble délicieux de l'amour naissant... 
Depuis cette époque, le sensible homme 
de sport ne put écarter de son esprit 
l'image de la séductrice, ni en fuir l’obses­
sion, malgré les commodités que la 12- 
chevaux offrait à sa nostalgie. Mais un 
jour, il « charge», dans son (axi-auto, sa 
Muse qui oublie un sap dans la voiture. 11 
rapporte l'objet, loyaF et désintéressé, le 
cœur insensiblq aux vaines tentations du 
pourboire, et impatient de se répan­
dre. Cette preipière scène de flirt,entre 
la femme du monde ét son cocher au­
rait peut-être choqué le public si elle 
no l'avait désarmé d’abord par l’air 
d’innocence qu’elle garde, en dépit de 
ses. audaces. 11 faut ajouter que Mme 
Laurence Duluc, par le tact, la finesse et 
la mesure de son: jeu, contribua beau­

coup à la faire passer. 11 no fallait rien 
moins que l'autorité de cette e.xcellente 
artiste pour donner une apparence de 
sérieux à cette œuvre puérile qui réussit 
ce miracle d’être horrible sans paraître 
émouvante. M. Bullier a interprété avec 
naturel et parfois avec force le rôle de 
Saint-Eyves. Mmes Marcelle Prince, An­
drée Marly, MM. Hasti, J. Normand et 
Marins Barlay ont défendu la pièce avec 
conscience et bonne yolonté.

' Francis Chevassu.

LA SOIRÉE : H/

L'IMPASSE
■ AUX BOU-FFl'S-PARISIENS '

La première fois que jq lus dans un journal 
que l'on allait donner aux Bouffes une pièce 
d'ont le titre serait l'Impasse, je. pensai tout 
naturellement que c'ètàit la pièce nécessaire, 
la pièce indispensable, répondant au besoin 
du moment, la pièce sur le bridge enfin, de­
puis trop longtemps attendue.

Et je me creusai la tête pour tâcher de 
deviner de quelle façon les auteurs avaient 
bien pu tirer parti du petit jeu de société à la 
mode, j ’échafaudai pendant les loisirs dü 
footing une quantité de scénarios. Les uns 
étaient .gais, ou croyaient l’être ; les autres 
croyaient être terribles, qui sans doute au­
raient fait rire à la représentation. Tantôt 
— ça c'est un des scénarios qui croyaient êtré 
plaisants — le bridge fournissait à l’amant lé 
moyen d'être l'inséparable ami du mari, en­
ragé bridgeur ; tantôt — ça c’est le scénario 
qui devait par son horreur tragique affoler 
Max Maurey lui-même — le mari apprenait 
au cours de la partie de cartes, par une lettre 
anonyme, que son camarade ordinaire au 
bridge, celui qui faisait en ce moment le mort, 
lui ravissait son honneur en même temps que 
« les honneurs », et sortant un revolver, il le 
tuait froidement en s'écriant :

— Misérable ! tu vas faire le mort pour de 
vrai !

Et puis tout à coup des bruits étranges et 
inquiétants avaient couru... L'Impasse, préten­
daient les racontars,c'était une pièce faite avec 
la fameuse affaire Steinhcil... Tout s’éclairait! 
Parbleu! l'Impasse ce n’était pas l’inno­
cente petite manœuvre du bridge, ce ne pou­
vait être que l'impasse fameuse, la seule, l’u­
nique impasse ; l’impasse Ronsin !

Déjà l’eau du petit scandale m'en venait à 
la bouche, quand vendredi matin une lettre 
avant-première parut dans le Courrier du Fi­
garo. Les auteurs de l’Impasse, MM. Xanrof 
et Fread Amy, se défendaient d’avoir vouhi 
mettre à la scène le drame effrayant que vous 
savez.

Et le soir, je me rendis aux Bouffes, où se 
pressait un public élégant. Je suis donc enfin à 
même, aujourd’hui’ de vous renseignersur cette 
pièce énigmatique.

L’Impasse, c’est l’impasse morale dans la­
quellê  tout individu qui fait un premier faux 
pas s’engage, et jusqu’au bout de laquelle le 
plus souvent sa première faute le force à 
aller. •  ̂ •

Dans le cas présent, il s’agit d’une femme 
mariée à un artiste, à un sculpteur. La femme 
est jolie, agréable, charmeuse, dépensière, 
elle a des instincts de luxe, elle veut jouir de 
la vie, et comme son mari ne gagne pas. d'ar­
gent et qu'elle a des dettes, elle se résout à 
devenir la maîtresse d’un fonctionnaire in­
fluent de l’Etat, lequel un jour — effroyable 
fait divers ! — meurt pendant un des rendez- 
•vous secrets qu'il lui donne.

Comme vous voyez, ça n'a di’jà  aucun rap­
port avec l’affaire Steinhcil.

Cette femme, délicieuse et dangereuse, lasse 
au bout de quelques années de la vie médiocre 
qu’elle mène, consent à écouter un hobereau 
provincial qui subvient alors généreusement 
à ses dépenses. Quand elle s’est assurée que 
ce monsieur l’épouserait si elle était libre, 
elle fait assassiner par un chauffeur d’auto­
mobile amoureux fou d’cllc son mari, qui n’a- 
pas consenti au divorce.

Comme vous voyez, cela continue à n’avoir 
aucune ressemblance avec l’affaire Steinhcil.

Cette pièce soignée, émouvante et bien faite,* 
a paru intéresser beaucoup l'assistance, qui 
a vigoureusement applaudi Mme Duluc, une 
reinarquable Meg... pardon! Gaby, et Mlle 
Prince, élégante et charriiante, qui a essayé 
sans y réussir d’incarner un personnage an­
tipathique ; on a distribué aussi des lauriers 
à Mlle Andrée Marly, à M. Bullier, très bien, 
ainsi qu’à MM. Hasti, Normand, Arnaudy, 
Morgan, etc., etc.

A
Maintenant, vous me croirez si vous voulez, 

à la sortie, il y avait encore des gens qui, 
malgré l’évidence, s’obstinaient à trouver des 
analogies entre l'Impasse et l’affaire Steinhcil. 
Les serruriers pour pièce à clef quand même 
sont décidément enragés !

Un Monsieur de l’Orchestre.

Ira flîode au Théâtre
Le théâtre des Bouffes-Parisiens nous 

donnait hier soir une comédie nouvelle 
de MM. Xanrof et Fread Amy, l'Im­
passe. Nous sommes dans un milieu 
d’artistesvle mari est sculpteur, la femme 
est... mettons coquette.

Ef ce ménage, au début, vit très mo­
destement, presque dans la gêne ; aussi 
n'ai-je dans ce premier acte aucune 
élégancQ sensationnelle à vous signaler, 
pas le moindre luxe : la toilette de la 
jeune femme du sculpteur, personnifiée 
par la charmante Mlle Duluc, est de la 
plus grande simplicité. C’est une robe 
de velours vert-émeraude; robe faite 
sans doute à la maison par une femme 
de Chambre un peu adroite, — le cou­
turier a réussi très habilement à nous 
donner cette impression.

Dès le deuxième acte, l'opulence sinon 
la richesse ont fait, avec la célébrité, leur 
entrée dans le ménage. Aussi quel régal

LV

MANTEAU PORTÉ AU 2® ACTE. PAR M»'DULUC 
Modèle Béchoff-David.

des yeux cette apparition subite de Mlle 
Duluc, affolée et ravissante dans une 
robe de liberty Parme, à moitié défaite, 
que recouvre un .superbe manteau de drap 
violet, double de même teinte que la

robe, et que Fon sent hâtivement 
jeté sur les épaules. Tôut'Bé'choff-Da- 
vid ce manteau! c'est au. même acte 
encore que la charmante artiste nous 
montre une e.xquisc; robe de dîner en 
météore rese. La j.up.e est brodée dans 
le bas, ton sur ton, le haut du corsage 
esT tout pailleté.

Au troisième acte, les affaires sont 
moins bj’illantes. Le luxe s’est atténué 
et, bien qu’élégante encore, la jolie 
femme du sculpteur • a simplifié ses 
toilettes, tout en conservant cependant 
les habitudes de coquetterie et d’élé­
gance qu'elle a prises à l’acte précédent. 
C'est dans une robe de drap gris fort- 
simple, mais chic infiniment, qu’elle fait 
son entrée.

Puis nous la revoyons dans un tailleur 
bleu-turquoise, un"« tailleur .» de Be- 
choff, c'est tout dire.

Au dernier acle, pnfiu, son saut-de-lit 
en voile ninoii blanc, devient tragi­
que. Et c'est une chose vraiment re­
marquable que celte adaptation des 
robes à la situation morale et matérielle 
des héros, — ce n'est plus seulement de 
la couture, c’est de la psychologie.

Les célèbres couturiers Béchoff-David, 
ont montré là une fois de plus non seu­
lement leur talent, mais leur intelli­
gence et leur compréhension du théâtre.

En outre, toutes ces toilettes, les ri­
ches comme les simples,-sont d'un goût 
si sûr et si achevé, que chacune, dans 
son genre, est un petit chef-d'œuvre, 
dont la seule allure équivaut à une si­
gnature.

Ghenya.

CODRiOER D E S  T H & T R E S
Aujourd’hui :

Au théâtre du Vaudeville, à 2 II. 1/2, dernière 
matinée de la saison : la RelraiÜe (MM, I.é- 
rand, Louis Gauthier, Joffire, Levesque, Mlle 
Yvonne de Bray) ; le Bon numéro (Mlle Mar­
guerite Brésil).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), ma­
tinée à 2 heures, la Dame blanche (Mlles Cas­
tel, Tiphaiiie, Goëlho, MM. Devriès, Féraud 
de Saint-Pol, Désiré, Bouteloup, Chacon).

— Aux Bouffes-Parisiens, à 2heurés, première 
matinée de l'Impasse (Mmes Duluc, Prince, 
MM. Bullier, Hasti, J. Normand).

— Au théâtre iwévisto, à 2 heures, dernière 
matinée (à prix réduits) et à 8 h. 1 /2, dçr- 
nière représentation de : J'ell père, Tell fils, les 
Ruffians, Jeux à la Coq, le Petit Terme.

— Au théâtre Femina (Matinées pour la .Jeu­
nesse), (tel. 528-68), -d 3 henren, Malbrough 
revient de guerre, fantaisie en 2 actes et 
3 tableaux. Fauteuils depuis 3 francs. (Métro 
Alma).

Ce soir :

A la Comédie-Française, à 8 heures très 
précises, pour la continuation dés débuts de 
M. Félix Huguenet, Tartuffe (MM. Leloir, 
Dehclly, Louis Delaunay. .Joliot, Ravet, Fé­
lix Huguenet, Jacques Guilhène ; Mmes Thé­
rèse Kolh, Cécile Sorel,Aniel, Yvonne Lifrand; 
le Testament de. César Girbdot (MM. .1. Truf- 
fier, Siblot, .Tohet, Hamel, Ravet, Grandval, 
Lafon, Georges Le Roy, Mmes Lara, E'ayolle, 
'Yvonne Lifrand.

— A l’Opéra-Comiaue, à 8 heures, Lakmé 
(Mlle Zepilli (dchuts\ MM. Lçon Beyle, Kat- 
chenovsky).

—  A l'Odéon, à 8 h. l'72, 1rs Danicheff (MM. 
Desjarditis, Bernard, Vargaç, Grétrllat; Cham- 
breuil. Fabre, Mincÿ Grumhach, Véniat, Al- 
banc, Kerwich).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, 317® re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Doarly, Prince, Nùmès,- Morieey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lcnder, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Boiirdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un 77iqri 
trop 7nalin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusyj.

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/4, Lucie de Lammermoor (àllle Cham­
bellan! MM. Gautier, Boulogne,' Sàrdet, Al­
bert!, Chacon).

— A la Renaissance,'-à 8 h. 3/4, le .Sca7ulale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, IMmes Bertlie Bady, Marié Saniary, 
Jeanne Desclos).

— Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephté; 9 h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassôt, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Gai-ry, Castillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, relâche pour la der­
nière répétition d’ensemble (répétition des 
couturières) du nouveau spectacle.

— Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle M.arguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Mari se Fairy, Drette Sarthys, SIM. 
Berthez, Max Capoul, Darnley); Ÿ a wie 
suite ! (Mlles Maroussia Destrefié, Mériiidol, 
MM. Prad. BlanclTe); Petite tache (Mlle Dc- 
bionne, MM. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'a7fiour et des beaux^ 
arts. Ce bon docteur.

—  Au Tréteau-Royal, à 9 heures, Venez très 
tôt, To77i (Mlle Chesnel, M. Muffat); Après 
nous (Mlle Mylo d’Arcylle. MM. Tune, Villa) ; 
le Fétiche (MM. René Davennes, Coquet) ; 
Paris-Chichis, revue (Mmes May Melsa, Alice 
Béry, Aimée E’aure, Alice de Tender, Alice 
Gillet, J. Béry, Némo).

—  A la Comédie Royale, à 9 heures, le Ro77ian
rhez la postière (Mlle Emilienne Frauville, 
M. Paul Ardot); Et ni vu ni co.niut. (ôllle 
Jeanne Cheîrel, MM. Matrat, Marcel Simon, 
Girier). . ,

~ -i» "
Ce soir, aux Bouffes-Parisiens, réception 

du service de seconde de Vlmp.asse.

Hier ;

Très belle représentation de la Vie de 
bohème, picr soir, à l’Opéra-Comique. Mme 
Marguerite Carré, exquise dans le rôle de 
Mimi, a été acclamée et longuement rappelée 
à chaque acte ; au troisième acte, le quatuor 
a été hissé _ (cela devient une traaitiou à 
l’Opéra-Comique), et, au baisser du rideau, 
une longue ovation a été faite à Mme 
Marguerite Carré. Le public équitable y a 
associé MM. Clément, Fugère, Delvoÿe, Mlle 
Lucette Korsoff : une distribution hors de 
pair, comme on le voit.

M. Jean Périer, tout à fait remis de sou 
indisposition, tenait avec son talent habituel 
le rôle de Colline : il a été chaleureusement 
applaudi.

Cavalleria 7'ustica précédait la Vie dé 
bohème; le public a fait fête aux inter­
prètes: Mlle Geneviève Vix, MM. Nuibo ét 
Vaurs — ainsi qu’à M. Gino IMarinuzzi qui 
a conduit les deu.x ouvrages avec infiniment 
d’intuition et d'autorité.

La recette était de 9,793 fr. 50.

7,040 francs — c’est-à-dire le grand maxi­
mum, — telle a été, hier soir, la recette'en­
caissée ̂ ar Le Refuge, le triomphal succès du 
théâtre'’̂ Réjane. L’éloquence de ce chiffre 
nous dispense de tout commentaire.

La rentrée de mis Isadora Dune an à la 
Gaîté a été triomphale. La foule des specta­
teurs enthousiasmés ne se lassait pas d'ac- 

’clamer l'admirable artiste et d’applaudir ses 
élèves si toùchautes et gracieuses. L'orches­
tre dirigé par M. Edouard Colonne a magis­
tralement c.xécuté les airs ô.'Iphigénie en Au^ 
lide, et la Marche turque, de Mozart, qui ac­
compagnaient les danses, et un programme 
pour orchestre seul avec des œiu'res do 
Bach, l^ulli, Boçcherini.

La recette a atteint 10,140 francs.

Au jo u r  le jo u r

La semaine dans les théâtres subvention­
nés :

A l’Opéra : lumli, Thaïs (Mmes Cavaliefi,,: 
Lautc-Brun, Durif, Campredon, Goulancourt',’ 
MM. Delmas, Dubois, Delpouget, Mlle Zam- 
belli) ; mercredi, Bacchus (Mlles Luciemio 
Bréval, Lucy Arbell, Laute-Brun, MM. Mu- 
ratore, A. Grosse, Duclos, M. de Max, Mlles 
Lucie Brille, Renée Parny, Mlle Zambolli) ; 
vendredi, üiegfried (Mlles L. Grandjean, 
Charbonnel, Lauto-Brun, MM. Rous.seiiéré, 
Delmas, Fabert, Duclos) ; samedi, Lfamlet, 
(Mlles Mary Gardeu, Charbonnel, MM. Re­
naud, .JouTiictj A. Gresse, Dubois, MlleZam- 
bplli).

— A la Comédie-rFraiiçaisc, lundi, mer­
credi, vendredi, .samedi, à*8 h. 3/4, Modestie  ̂
Co)inais toi ; mardi et jeudi, soirée (aboune-

j nient), le Mariage forcé, la Rivale ; jeudi, 
matinée à 1 h. 1/2, Polgeucle, L’Etourdi.

— A rOpéra-Comiq'uc : lundi, à 8 h, r/4, 
représenlx.ition populaire à prix réduit favec 
location ) , Solange ( Mme Vallandri, MM. 
Fraucoll, Allard, Cazeneuve, Delvoye ; mardi, 
à 8 heures, quatorzième représentation de 
rabonnonient du mardi (série A), la Vie de 
bohème (Mme Marguerite Carré, M. Ed. Clé­
ment, Mlle L. Korsoiï, MM. L. Fugère, Del­
voye, Périer') ; la I^égoide du Point d'Argen­
tan ; mercredi, à 8 h. 3'4, la, 2’osca (Mlle 
Chenal, MM, Salignac; Henri Albers) ; jeudi, 
à 8 heures, quatorzième représentation do 
l’abonnement du jeudi (série A), la Vie de 
bohè/7ie (Mme Marguerite Carré, M. Ed. Clé­
ment, Mile L. Korsoff, AIM. L. Fugère, Del­
voye, Périer) ; La Légoule du Poi)it d'Argen­
tan ; vendredi, à 8 heures, J/anon (Mlle Ge­
neviève Vix, MM. Léon Beyle, Allard, Del­
voye) ; samedi, à 8 heùres, ((uatorziômo 
représentation de ' l’abonnement du samedi 
(série A), la Ilabanera (Mlle Demellier, MM. 
Franccll, Ghasuc) ; Philémo7i et Rancis (Mlle 
L. Korsoff, MIM. (.lazencuve, Guillamat; Bcl- 
honinio).

— A rOdéou : aujourd’hui, en matinée à 
2 heures et en soirée à 8 h. 3/4, les Danicheff; 
lundi (pour la deuxième série de l'abonne-; 
ment du lundis' les Danicheff; mardi, mer­
credi, jeudi (matinée et soirée), vendredi, 
samedi, dimanche (matinée et soirée), les 
Danicheff. ■ " ■>|*'-* - .......

Mme Sarah Bcrnlianlt jouera Phèd)'c cet 
après-inidi au théâtre Sarah-Bernhardt. Uno 
location énorme est déjà réalisée ; la repré­
sentation sera superbe et les persounes qui, 
n’ayant pas loué, voudraient assister à cette 
matinée de gala, feront bien de ne pas atten­
dre la dernière minute, si elles veulent avoir 
des places.

Ce soir, demain lundi, et après-demain 
mardi, seront données les trois dernièbes rc-
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LE TRUST

Quand les Bi'charins arrivèrent au camp 
de leurs compatriotes, sis après le cime­
tière des Arabes, en dehors delà ville, les 
Bicharinssoutïnrenten leur orgueil. Ces 
tentes informes couvertes de nattes sa­
lies, ces jarres fêlées, ces troupeaux effa­
rés dans un souffle do simoun : c’était le 
lot de leur fierté, de leur opulence. Ils 
sentirent alors seulement la fatigue du 
long voyage; et ils s'accroupirent afin 
de-prévoir l’avenir en se caressant les 
orteils.

Des vieilles assaisonnaient de lait aigre 
et de sel gemme les fèves des calebasses.

A côté d’eux, ils avaient posé leurs 
glaives sur le sol. Ils écoutèrent la mu­
sique ronfler, gronder et tonner derrière 
le mur, les danseuses cliqueter, les chan­
teuses psalmodier, les Européens ap­
plaudir, parler avec véhémence, crier 
leur joie.

Pour ce plaisir donc, les gens étaient 
venus par d'inconnaissables océans et 
par des terres lointaines, avec un bétail 
de fournaises et de fer strident à travers 
la création de Dieu. Eux qui tiraient des
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peuples tant d'efforts inutiles, et, de la 
terre, tant de fruits supcrilus, eux ne 
demandaient rien de pkis à leurs riclies- 
scs que l'aroiiie et la vue des danseu­
ses exaltées. Vœu même du Biehariii 
parti des montagnes abyssines aussi, 
le long du Nil bleu, puis du Nil blanc, 
avec un bétail bêlant et brayant, à tra­
vers les régions arides ou fertiles de la 
Nubie. Les dentures éclairèrent les faces 
régulières des pasteurs. Ils se moquè­
rent de ces hommes qui s'évertuaient 
tant, qui bousculaient les peuples, éven- 
traieiit les montagnes, labouraient les 
mers, barraient les fleuves, fécondaient 
les déserts, enfermaient les nuages dans 
les machines, et la foudre dans les fils 
de métal, pour no pas inventer môme 
une joie différente, pour admirer aussi 
une fille du Soudan toute ruisselante de 
passion dansée cuire les fumées des 
lampes.

.. k . . . . . . .  l i t
Et les Biebarins crachèrent loin dans 

la poudre. Railleurs ils secouaient la 
tête et les touffes énormes do leurs che­
velures. En causant ils caressaient leurs 
jambes polies qui, le long des tibias, 
rellétaieiit la lune. Il leur plut que 
l’astre bleuît leur repos entre les têtes 
hautes des palmiers, l’euphorbe gros­
sie sur le terrain fangeux do la place, le 
quartier de terre et de paillolis avec ses 
femmes, debout dans le cbainbranlc de 
leurs logis ouverts et tout jaunes de 
clartés intérieures. L'une se roulait sur 
le mastaba de briques accolé dehors 
à sa demeure béante. On voyait des 
jambes cerclées d’argent luire parmi 
les étoffes, un tambourin à grelots sau­
tiller au bout d’un bras ivre, la face 
rondoetconvexe saillir avec les bijoux in­
crustés dans les narines, avec les marques 
entaillées dans les joues. Les sons conti­
nuaient à bondir derrière les murailles, 
et les femmes à glapir au fond des rues. 
Partout des poings frappaient la peau 
de poisson Iciiduo, ^ur le cône de Ic i t c l

cuitc. Une file d.’ânes apparut, trottant 
sous des soldais anglais.

Alors, par leur langage, les bouviers 
apprécièrent l'aise d'ôlre les mêmes en 
leurs plaisirs, fin de tout effort, que ces 
Européens habiles dans les métiers du 
forgeron et du prêteur. Les tiasteurs du 
Nil récupéraient leur orgueil abaissé un 
instant par l’évidcnee de la force rayon­
nant sur le monde jusque.sur le sable de 
leur désert, les écueils de leurs rives, et 
la brousse de leurs monts.
■ Vers les adoloseciites les maîtres des 

locomotives se penchaient à présent, 
aussi bien que s'ils n'eusseivt échangé, 
toute leur vie, que des bœufs à bosse, 
des moutons bruns et des chameaux 
laineux, contre les talaris des pauvres 
Nubiens peinant sur leurs plantations.

Et les pasteurs sc relevèrent orgueil­
leux. Ils répondirent aux railleries de la 
Soudanaise qui riait sur le mastaba de 
briques ; mais une insulte brutale du 
Kordofan mabdiste qui méprise les gens 
de l’Est offensa la fierté dos pasteurs. Ils 
coururent vers la femme hérissée, en le­
vant leurs bois de lance et leurs glaives 
au fourreau. Sa peur hurla. Des àniers 
accoururent, la boussine au poing et la 
robe troussée.Ce furent une dispute et uiie ( 
bousculade. La clameur rompit l’atten- 
iion des Européens que séduisaient les 
filles de bronze tournoyant'avec leurs 
tambourins et leurs couronnes de tresses 
secouées au son de l’orchestre barbare.

— Déplorons... murmura Jumillac.... 
que nul de nous n’osé ici suivre son ins­
tinct. Nous sommes bien inférieurs pour 
le moment à ces moricauds d’en bas qui 
se passionnent jusqu’à la dispute et la 
bagarre pour la Vénus africaine. Qu’en 
pense, monsieur Andor, votre protestan­
tisme de Sakavanah ?

— Il faut se contrôler.,, répondit le 
Yankee... Mieux vaut avoir un désir,pour 
le réprimer. Ainsi nous augmentons la 
valeur de notre caractère. A force de

garder l'attitude propre à la vertu de­
vant les pires tentations, nous saurons 
acquérir la vertu même. Elle naîtra de 
notre effort habituel pour maîtriser nos 
penebants. Elle sera une coutume, puis 
un sentiment, chose plus efficace que 
notre raison.

— Ce spectacle expose de la beauté... 
opina M. Héricourt... Ces enfants afri­
caines ont des formes fiorentines, et un 
sens bien intellectuel de leur plastique. 
Suivez la savanlc gradation de leur jeu. 
Remarquez ce quelles signifient avec 
les flexions et le raidissement do leurs 
genoux. Quelle littérature variée, savou­
reuse et abondamment illustrée! Ces 
petites demoiselles vernies an beurre vé­
gétal égalent nos meilleurs poètes. Ja­
mais la passion, en ses phases psycholo­
giques, ne fut mieux suggérée. Ah, 
l'adorable mime que celle-ci, capable 
d’être la statue de la joie, et le symbole 
tournoyant de Féternité !

— Toutefois., dit Jumillac... vous...
— La fumée du pétrole est nauséa­

bonde...
— On ne doit pas s'avilir devant les 

races inférieures...déclarait Andor.
Il montra le Berberin de l’bôtel qui fu­

mait, à l'écart, des cigarettes et se cachait 
la face de la main lorsque les danseuses, 
à bout de souffle, s'appuyaient un peu 
contre Jumillac. Du fond de la cour, les 
épiait aussi, sur un mastaba couvert 
de nattes polychromes, le maître du 
lieu, Ethiopien soigneusement rasé, très 
beau, sorte d'idole en armure de broches, 
déchaînés et de plaques d'or. Il saisissait 
à pleines mains, il dévorait les viandes 
offertes en des plats d’argent par do 
jeunes négresses respectueuses. Il en­
fouissait, dans une sacoche de cuir, après 
en avoir vérifié l’aloi, les piastres et les 
talaris des visiteurs, que lui remettaient 
les musiciennes. Les lampes de verre 
bleu, on cercle sur le sol inégal pour 
éclairer Tes-danses des ghaouâzi, enfu­

maient comme d'un encens cette pres­
tance singulière dans la cour toute so­
nore de tamboui’s battus, de mandores 
grattées, de stanccs cbantée.s, de crotales 
claqués autour de trois filles bondis­
santes, criantes ot liiisantes«que la lune 
habillait de sa lueur.

— A Sakavanah, et avant l’incendie 
du quartier nègre... dit .\ndor en sor­
tant... on assistait à des orgies pareil­
les. Le pittoresque des oripeaux man­
quait seul aux pauvres diables que mes 
administrés ont si lestement rôtis dans 
les saloons de Branchy-Brirlge.

Quand on se fut bissé sur les ânes, 
Jumillac poussa le sien près d'Andor:

— Surtout, n’insistez pas,sur oc lyn­
chage auprès de Mlle Landelle. Les 
affaires de vos concitoyens ni les vôtres 
n’y gagneraient rien, au contraire.

Andor retint sa bourrique impétueuse 
qui voulait au galop rejoindre le pelo­
ton de tète, M. Héricourt et le pacha.

— Oui'?...Cette jeune personne est né- 
groplîile autant?... Quant à nos affaires 
je l'ài expliqué à Jim Glamorgan : l’E- 
iectric-Standard n’a aucun avantage à 
ruiner définitivement ma ville; ce sont 
seize mille voix qui voteront alors contre 
les républicains, c'est-à-dire pour l’im­
médiate interdiction dos trusts.

Et Andor de son parasol faucha l'es­
pace nocturne.

— Ça ne fait rien. H n’y'aura plus de 
fou pour ébranler tout le crédit^le 
l’LTnion, en attaquant les trusts qui en 
sont là force. Nous sommes tranquilles.

— Vous le croyez? Cependant vous 
autoriserez vos banques du Columbia à 
remployer leurs fonds disponibles en 
obligations de notre Sakavanah Sooiety- 
Outils et Traverses. G'est l’avance indis­
pensable à la vie productive de Sakava- 
nab. Si notre cité fait banqueroute, c/est 
tout l’Etat dos Allegbanys qui volera 
contre les républicains. C’est un niillion 
do suffrages ennemis. Un million! La

presse de cet Etat ne vous est pas très 
amicale.

— Glamorgan l'apaisera. Ce qui coû­
tera moins cher que votre emprunt dé­
guisé. D'ailleurs M. Héricourt'ne s'ex­
plique guère pourquoi vous vous adres­
sez ici pour une affaire électorale. Voyez 
les agents de rElectric-Standard-Corpo- 
ration à Gity-Park. Les affaires d'élec­
tion comme les affaires de publicité gé­
nérale SC traitent au Clainorgan’s Buil­
ding.

— S'il vous plaît! Glamorgan dé­
clare an contraire que Sakavanah dé­
pend des Allegbanys-Works et de leur 
directeur,que le Comité exécutif n’inter­
viendra jamais dans les décisions spé­
ciales aux entreprises associées. Notre 
ville est dans votre département d'ac­
tion. Quand je lui ai dit qu'alors j'allais 
vous rejoindre, le vieux policeman ne me 
Tapas déconseillé. Vous pensez bien que 
je n’ai pas,entreizejours,travcrséTAtlan- 
tique horizontalement, la Franco verlica- 
lemcnt, la Méditerranée obliquement et 
l'Egypte perpendiculairement pour Re­
partir les mains vides. D'ailleurs,à Saka- 
vanab,on me lyncherait comme un bon 
nègre si je rentrais sans le contrat. Vous 
ne les avez pas vus, le jour du suicide de- 
Fenimore Gilt,défiler,douze mille,devant 
le Christian Club,avant d'alier au-devant 
de l'express des papiers, pour rontrain- 
clre l'aiguilleur à le diriger sur la station 
de Branchy-Hill dans la voie de garage, 
et à rétablir l'arrêt utile aux trains de 
bois... Les femmes marchaient en tèie. 
Une petite modiste portait une bannière 
de calicot où Ton avait imprimé : « An­
dor a vendu notre vie à l Electric-Stan- 
dard pour ; dollars 300,000. »

— Ils o.xagèrent... rectifia Jumillac.
C'était moins.

Paul Adam.
(A suivre.}
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présentations de la Tosca, avec Mme Sarah 
Benihardt dans le rôle de Florin Tosca.

Mercredi, reprise do Fedora (Mme Sarah 
Bernhardt dans le rôle de la princesse Fedora).

A
La location pour la soirée du 28 mai, au 

théâtre Sarah-Beruhardt, au bénéfice du mo­
nument à Catulle Mendès, s'annonce fort 
belle. Plus de la moitié des places ont été 
retenues en trois jours.

Mme 'Sarah Bernhardt, avec M. de Max 
dans son inoubliable création de Sainte The-  ̂
lèse, lâ présence do Mmes Félia Litviiine, 
Hatto, Agnès Borgo, de M. Devriès, de l’or- 
cViestrc Ûîievillard interprétant des œuvres 
do \Vagher, Mme Segond-Weber et Mlle 
Rcuver dans les Deux ailes, Mlles Lifraud 
et Thomas avec M. .Jean Worms dans ta 
Fard du roi, la première pièce de Catulle 
Mendès, c’eh est assez, ce semble, yjour ex­
pliquer le vif attrait de cette manifestation.

Ajoutons que Mme Sarah Bernhardt, pour 
faire de cette soirée le grand événement de 
la saison, jouera plusieurs passages de Cyrano 
de Bergerac et qu’elle jouera ce rôle pour la 
première fois. -
-On sait que le prix des places est de 25, 20, 

18r 15, 12, 10, 8, 4 et 2 francs. Le premier 
rang du balcon,-les deux premiers rangs de 
l’o'rchestre et la place des loges de ' face est 
do 50 francs.

--------------.H--------------

1 B.VLLERINES ET DANSEUSES RUSSES 

THAMAR KARSAVINA
Thamar, la belle princesse du Tercck, fut sa 

marraine •: elle était sombre , et terrible ; • sa 
filleule est semblable à de la lumière qui dan­
serait et n’aürait dans ses ombres que delà 
tendresse. ■

Sa beauté, n’offre rien que d’exquis : la ma­
tière y semble confuse d'être le voile adorable 
de,tant de grâce.

••'Elle se souvient du -s'. Lac des cygnes ■>, lors­
que, avec une précieuse lenteur, son col déli­
cat s’infléchit; et quand, dans la blancheur 
mate de son visage, s.’ouvont ses profonds 
yeux noirs, elle évoque une délicieuse vision 
do grâce et de poésie.

,!\TUle violence n'altère l’harmonie de ses 
pas ; sa danse a les tons subtils, le dessin 
précis d'un vaporeux pastel.

Si grande virtuose qu’elle soit, elle ne sa­
crifie rien â ‘̂ Gs traits extérieurs, qui surpren­
nent plus qu’ils n’émeuvent. Elle a découvert 
lé mcr-véïlléux niystére du lyrisme chorégra­
phique. Tout en elle est poésie : les hymnes 
orphiques l’auraient jadis célébrée entre le 
« i’arfuin des nuages » qui est la myrrhe, et 
le <•. Parfum d’Aphrodite > qui n'a point de 
nom. ■ _____

Heureusement inspiré, M. Abel Tarride 
vient de s'attacher M. Emile Boucher comme 
secrétaire de la direction et inspecteur géné­
ral des seindèes de fa Renaissance. Par son 
tact et son oblîgèànèé' souriante, M. EmUe 
Boucher, pendant son passage â l’Odéon, s é- 
tait acquis les sympathies de tous. C’est avec 
plaisir que les Parisiens retrouveront cet 
nomme aimable et cet esprit 
nouvelle Renaissance.

- l>rincipaux rôles (['Effets d ’optique, \dL\}\hco 
npuvqlle do IM. Romain Coolus.

On sait le talent original de,cette remar­
quable artiste. Réjouissons-nôus de la voir 
débuter sur cette scène si parisienne.

L'assemblée générale du Syndicat des ar­
tistes dramatiques aura lieu les lundi 17 et 
mardi 18 mai, â trois heures un quart, au 
théâtre Antoine-Gémier.

L’ordre du jour comprend ;
1° Nomination du bureau.
2“ Lecture de la corro.spondance.
.■î” Lecture du rapport de la commission do 

contrôle, approl)ation des rapports du Conseil 
syndical et au trésorier.

•V’ Modifications statutaires, projets de statuts.
5“ Discussion sur les questions des tournées et 

des feux.
6“ Election du Conseil-syndical, élection de la 

commission de contrôle.
7“ Questions diverses.
Les adhérents seront reçus çur la présen- 

jtation de leur carte d'adhérent â jour de co­
tisations.

De-demain en huit, le lundi 21 mai, à une 
heure et demie, aura lieu l'assemblée géné­
rale annuelle des sociétaires de l’Association 
des artistes dramatiques, dans la salle des 
Nouveautés, obligeamment prêtée, comme 
chaque année, par M. Henri Micheau.

L’ordre du jour comporte le rapport des 
travaux.de l’exercicc 1908-19ÜÜ par M. Pèri-

■.-co.stûmes-,{le singe Consul Peter; le ténor 
l^ulvator Romagno; Automatus 2 Claudius, 
.P^ougaud  ̂ -Maurel, et Marie Marvillo'. (Lq- 
Th’emiérc Entente cordiale. I-.es Châtpau.x do 
jla Loire. Castro â Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison.

— A l’Olympia, â 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
révue â grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot(lc Pays des 
singes. Match d’un train et d'une auto, le 
Palaisdes cont'es). Miss Ethel Levey, Florido, 
IMHes Brémouval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Viibert, Darcet, .liesse, Danvers, Portai, et... 
« M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan- 
dém )), the event of the season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : 5plo 
Lucy Éclly, les Sparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

— Au théâtre Marigny, à 8 heures, pour 
la réouverture, la Revue de Marigny (5Iines 
Germaine Gallois, M.-T. Befka, Delmarès, 
MM. Gabin, Max-Morel).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/3, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; â 10h. l'/2,

fantaisie comique et nautique.
..— A la « Lune Rousse », 1̂0, boulevard de 

Ciiehy (tèléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès),à9h. 1/3: Chacun sa botte, revue en un 
acte et en vors.de Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Imcy Pezet, Antoine Laufi, 
Georges Charlon; etc. L’Epopée, de Garan

.üiu,profit de la caisse des retraites de la So- 
'■cièté de secour’s mutuels des professeurs.

Concerts Gutmann.
',  La comtesse Hélène Morsztyn, qui avait 
obtenu un succès immense on jouant â deux 
reprises, avec l'orchestre Colonne, le Concerto 
de Liszt aux concerts Sel ma Kurz, est reve­
nue de sa triomphale tournée en Espagne 
pour donner une soirée. Je samedi 29 mai, 
salle Erard. Billets â 20, 10, 6 et 3 francs, 
chez Durand et fils, 4, place de la Madeleine ; 
â la salle, 1:3, rue du Mail, et â l’administra­
tion des concerts Gutmann, 106, boulevard 
Saint-Germain.

Selma Kurz,
_ r.a célèbre cantatrice arrivera vers le 25 mai 
à Paris. S'adresser pour des soirées privées 
à son représentant Albert Gutmann, 106, bou- 
l6̂.‘ard Î^ainl-Germain.

membres du comité
Les sociétaires pourront voter dès leur en­

trée ;.une section supplémentaire de vote sié­
gera en permanence au contrôle.

iV. B . — Les sociétaires qui n’auraient pas 
reçu leur carte d'électeur sont priés de la ré­
clamer au siège social, 42, rue de Bond y, ou 
au contrôle, le jour de rassemblée.

Là semaine au Trianon-Lyrique ;
Lundi. 8 h. 1/2, Bip \ mardi. S-heures, 1" re- 

présenlaiïon' de la Chanson dé Forlunio et iv- 
pri.*:e de la PHle du régimentr. mercredi, S h.T '2, 
la Mascotte : jeudi (Ascension), matinée.2 h. f  i, 
la Fille du régiment, la Chanson de Fortunio ; 
soirée, S heures, 1“ Chalet, le Barbier de üévilLc-, 
vendredi. 8 h. 1'2, Bip-, samedi, 8 h. I L  le 
Chalnt. Phn/nè: dimanche 23, matinée. â 2 h . l  2, 
Si j ’étais rp'i : soirée, 8 h. 1/2, la Mascolle, avec 
Mlle Rosalia Lambrccht.

sonnicrs Dominique Bonnaud, Paul Well,. 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

Au « Diable au Corps », Allez au Diable.

Demain 17 mai, à neuf heures, aura lieu, à 
la salle de fUniversité des Annales, un 
concert donné par la charmante et brillante 
cantatrice Mlle Olga Daunal. On aura égale­
ment le plaisir d’y entendre, dans nn magni­
fique programme : Mme I.ysc Berty, Mme 
Tassart, Mlle Marie Bromberg, IMM. Dutil- 
loy, Signoret, Mendols, qui lui apporteront 
leur gracieux concours.

distingué â la

n n’y aura pas do matinée, cet après-midi, 
aux Nouveautés. Pour ce soir, demain lundi 
et mardi, sont affichées les trois dernières re­
présentations do : Une Grosse Affaire, la très 
amusante comédie de ]MM. IMaurice Hennc- 
qniu et Pierre Veber. ' (

Mercredi et jeudi, relâche ; vendredi', répé­
tition "cnéralc,' et samedi, première repré­
sentation du nouveau spectacle ; Théodore 
et 'C*®;-pièce en trois àctes de MM. Nanecy et 
Armont, dont les principaux rôles seront 
joués- par. MM. Germain; Matrat, Rozenborg, 
G.orbyr I^andrin, Muffat, Mmes Armando 
Cassivc, Suzanne Carlix, etc;, etc.

Les spectacles de la semaine, au Théâtre 
lyrique municipal de la Gaîté, se succéde- 
rônt daim çct ordre :

Lundi 17, «Isadora I)uncan->v; mardi 28, le Pro-, 
pliHé, -, .m ercredi-10, << Isadora iMiiican >jr; Jeudi 20 
(mâtincohTa DrtJuc blanéhc- {sbirèc), la-Favo­
rite: Vendredi 21, le Prophcle ; samedi Ti, Lucie 
de Lammermoor ; dimanche 2:3 (matinée), la 
T ivandicrc. Clairomiette :\soh'éc), « Isadora Dun- 
can»; lundi 2-i, le Prophète.

Un le voit, il y aura donc deux matinées 
cette semaine, à la Gaîté : jeudi 20, la Danig 
blanche-, dimanche iîS, la Vivandière, Clairon- 
nétte. ,. -------- — -----,---f .  -I K

-N.ous'àvons déjà cité les noms dés princi­
paux artistes' qu’ompourfa applaudir dans le 
prochain spectacle du théâtre Michel. A côté 
de cesnôms célèbres, citons celui de Mlle Hc-> 
lèno Dutrlcu. L’exquise et spirituelle ooiiio- 
dienne a signé avec M. )Michel )Mortier un 
brillant engagement, et elle créera dans la 
coquette salle de là rue desMathurins un des

Petites Annonces
Fa Ltgne*. . . . . . . .  m  ̂ ^ U an es
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concern ont 
1® VÏnditslrie  et les Fonds de cc'..omerce;
2® Los Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PL&ISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres
M A TIN E E S

F
0

IRAN'QAIS (Tél. 102.23). -  1 h. 1/2. -  L’Honneur
et l'Argent,

PERA-COMIQUE (Tel. 105.76). — 1 h. 1/2. — 
'\Vorther; Le Chalet.

r|MÎE.\TRE SAR.A.H-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
1 2 h. 0/0. — l ’hèdrm_______________
THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITË) 
l  '  (Tel. 129.09). — 2 h. 0/0. — La Dame blanche.
TRÏaKÔN-LYRIQUE. — 2 h. 1/2. — La Mascotte.

1~niBATRE FEMINA (Tél. 528.68). — A 3 h. 0/0. 
(MATÎNèES POUR LA JEUNESSE.) Malbrougli re­
vient de guerre. Faut. dep. 3 fr. (Métro Alma.)_

ARDIN D’ACCLIMATATION. -  2 h. 0/0. 
ligoletlo. ________________

O DÉ'oN (2 h .  0/0), V a u d e v i l l e  (2 h .  1/2),- T h é â ­
t r e  DE LA R e n a i s s a n c e  (2 h .  0/0), T h é â t r e  
R é j a n e  (2 h-. 0/0), T h é â t r e  d u  G y m n a s e  (2 h . ) .  
P o r t e - S a i n t - M a r t i n  (2 h .  0 /0 ) , T h é â t r e  
A n t o i n e  (2 h . ) ,  P a l a is - R o y a l  (2 h .) .  T h é â t r e  
A p o l l o . (2 h .  1/4), A t h é n é e  (2 h . ) .  A m b ig u  
(2 h .) ,  B o u f k e s - P a r i s i e n s  (2 h .), G r a n d - G u i ­
g n o l  (2 h. 1/2), T h é â t r e  d e s  A r t s  (2 h . \  
T h é â t r e  M é 'v i s t o  (2 h .), D é j a z e t  (2 h.), 
Cluny (2 heures).

Même spectacle que le soir,

F olies-Bergère (2 h. 1/4), Olympia (2 h. 1/2), 
• Marigny- (2 h .', P arisiAna (2 h .), Cigale (2 h.), 

A mbassadeurs (2 h. 0;0), N ouveau-Cirque 
(2 h. 1/2), Cirque Medrano (2 lu 1/2), Bar- 
EASfqrd's A lhambra (2 heures).

Même spectacle que le soir, r-" ' ' ---------- -----------------------------------
SOIBEE

0
FERA (Tél. 231.33). — Relâche. 

Lundi : Thaïs.

FRANÇAIS (Tel. 102.23). -  8 h. 0/0. -  Tartuffe; 
lé Testament de César Girodot.

Lundi: Modestie; Connais-toi.

0
PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — 

Laknié; la Légende du Point d’Argentan. 
Lundi : Solange. __________________

0
DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — Les Dani- 

cheff. ■ __________________
THEATRE SAKAH-BERNHARDT (Tel. 274.23). 
1 — -8 h. 1/2. — La Tosca._________

\ (ÂtJDEVILLE (Tél. 102.09): ~  8 h. :î/4. -  Le
Bon Numéro ; la Retraite, , . .  _____... .

UARIETES (Tél. 410.50). -  S h. 1/4. 
ï trop iiialin ; â 9 h. : le Roi.

Un Man

RENAISSANCE. — 8 h. 3/-'u — Le Scandale.
TlHiTATRE REJANE (Tel. 23âÂ'8;. — 9 'li. U.O. 

La Fille de Jcphté; â 9 h. 3/4, le Refuge.1

Et ni vu ni connu ! le Pioman. chez la pos­
tière continuent à attirer à la Gomèdic-Royalc 
un public qui s’amuse follement 'ht qui tôiiioi- 
gne de son plaisir en applaudissant iMllcs 
.Icanne Cheirel, Emiliennc Franvillo, MIM. 
Matrat, Marcel Simon, Paul Ardot,Giricr,ctc.

Le.-lhéâtre des Arts, sur rinitiàtivc de M. 
Piobert d’Humières, prépare pour mercredi 
prochain tinc matinée dont je bénièflcc sera 
consacré au monument de Catulle Meiidès. 
Mme Jane Catulle Mendès fera iiiiq causerie 
sur les Parnassiens. Des artistes de premier 
ordre ont bien a'ouIu pfêfcr leur'concours â 
cette représentation-. Mmes Bcrthe Bady, 
Hèglon, Yvonne lûl'raiid, Andrée Mcgard, 
Marthe Régnier, Madeleine Pioch, Vera Ser- 
gine, Vcllini ; MM. André Brulé, de âlax, 
Dullin, Duree, Gémier, Maurice Gerval, Jean 
Worms, diront et châhferont’les plus beaux 
vers des poètes parnassiens.

■ ■ mim-------------

La direction d’été dès' Folicsi-Dfamatîques 
compte donner mardi la rèpélitiou ''générale 
de : Une Femme de feu. Mercrèdi, première 
repifèsentàtion. .xj. ........ ..

■ - ' ' I- -------- - — J— ’ I-? ■.ii-.ri
Contrairement à ce q-u-on a dit, le Tréteau; 

Rôyal poursuit le cours de sës rëjn'èéénta-^’ 
tions’si parisiennes^ et M. Goqnét s'y révèl'ô 
directeur avisé autant qu'ftabün Comédien. 
Scs camarades et lui fout applaudir chaque 
soir, 7’om, Après nous, le Fétiche et Paris- 
Chichis, l’amusanto revue,

Serge. Basset. .

S P E G T i l Æ m b N i R T S '
Aujourd'hui ; • • ■
Au. .lardin d'acclimataf ion ,' 10.. heiirciÿ .à. 

6 hc.ui;ç.s, le Royaume. déxL’illip.uL “
rx—.Matinées., aveç, les spectacles du soir-, aux, 

Folies-Ï3crgèro (;3h. 1/4), à l'01ympia(3h. 'V-)i

A r.Alcazar.
C'est aujourd'hui, â deux heures, qu'aura 

lieu la réouverture du music-hall-restaurant 
de i’Alcazar avec un spectacle des plus rc- 
marquahles.

Maüpéc à deux heures et soirée à.-huit 
heures et demie avec un programme des plus 
remarquables. Nous relevons sur fafficho les. 
noms de : Drançm, notre Dranem national ; 
des Haley's Juvéniles, les 34 plus jeunes dan­
seuses du monde ; des Tchin-Maa, les plus 
fantaisistes des fantaisistes chinois, et de 
Bahary-Djclly, l'extraordinaire danseuse hin­
doue, qui nous revient avec un numéro com­
plètement nouveau.

Ce soir, MM. les courriéristes, soiristes et 
ayants droit seront reçus sur présentation do 
leur carte.

Il faut aller au Jardin d'acclimatation ren­
dre visite aux niinusciilcs -habitants du si 
pittorésque v Royaume do Lilliput » .'Ou . ne 
peut s'imaginer "^l'cxtraordinaire impression 
que l’pD éprouve â voir évoluer pavmi lo.s 
édificcé et les habitations proportionnés â 
leur taille, réü'angc population que coinpp- 
sent CCS trois cents nains dont les pliysiono- 
hiies originales et les gestes bizarres amu-' 
sent les petits et déconcertent les grands.

A la soirée musicale donnée par Mme Louis 
Albin, femme de rex-rédactenr en chef du 
Voltaire, dans sc.s salons de la rue .. de Na­
varin, la revue A'/ qniis. voilà! de M.. Fou­
teau (musique do M. de Mikorski), a obtenu 
.le plus vif succès. Accompagnés par Mme de 
Mi'korskà, les rnterprètes ont été. acclamé's 
longuement. Ce, sont Mmes IjOuIs- Piston et- 
R. Pontèau, tout à fait délicieuses,^IM. G. 
RpilS.scau^, do,,.l'Alhènoc, et Cueille, oxçel- 
jffnt'sv it.è .irrotôgdie ciL Y-efs dé npjfç .çopfrèfc. 

a. Clé détaille â ravir jiar Mine jHstpp.
A vant'ia revue, on avait cntcn’du' Mlle 

.Y'inoi, de fOpéra, qui,.accompagnée par l'au­
teur, a admirablement .chanté fc Nuage et 
Union d'rimcs, do Yf.' Esclavy ; Mme Dufour : 
Chant hindou, do ’Rcnïbcrg ; M. Gotjoël, de 
la Monnaie, dans les Deux grenadiers, de 
Schumann ; âlme liOuis Alliin, la charmante 
unaîlrosse do la innison-̂ .-j(Çi>t.;f<̂ it applaudir 
dans une vieille dîànsojrj^ IF Trouvère.

Assislanoc très in-i}lânTe(dans Laquelle ou 
remarquait Ylmes Rono.p-dû âlinil, de la 
Comédie-Française ; Marcello Darloy, de l'O­
péra ; Dantin, cleMcrclioÜ',.Nantcuil, Bataille, 
YIM. Worms, -jçlo JJnStituf. ; Forgemol de 
IJostquénard, Epiile Fort, Charpentier, Ylcn- 
.dcl, Lefranc, Sànit-Loùis,btc.

L'accueil que le public a fait à la Rose d'a­
mour, le ballet-pantomime représenté par le 
Cafeino de Paris-, a été tel que M. R. Flamin, 
son auteur, le jour de la première, a dû céder 
aux.appels réitérés du public et venir saluer 
los:,spectatcursr-

,^c succès est des plus mérités par l’im- 
pfevLi, la grâce, la joliesse do cette œuvre.. 
Nous )y Voyons un Prince fJiarmant à la re­
cherche 'd'une Rose de Bengale, et qui se 
laisse cnehànter par la Fée des Roses ; mais 
la Fée l^apillon vient détruire le charme et 
sauver le jeune amoureux.

C’est uii gros succès pour l’auteur, M.
Flamm. • ______
1

Très belle séance donnée, avant-hier, à la 
salle lèrafd, par YDI. Salomon et Ten-Have. 
T.es deux éminents artistes s’y sont fait cha­
leureusement applaudir eu interprétant avec 
un merveilleux éclat et le goût le plus rare 
là' Sonate pour piano et violon de Gabriel 
F auré , et celle de I^ouis Dumas.

■̂ 'it succès également pour Mme Ylarty, qui, 
prêtant son concours, a chanté délicieusement 
des mélodies de G. Chevillard, Bruneau, Ro- 
partz, Pierné, et, avec Mlles Haramboure et 
Gu.érin, deux trios, de tout premier ordre, du 
regretté Georges Ylarty.

Alfred Delilia,

i ia  V ie  S p o r t iv e

.. . .
Marigny (3 h.', à Parisianà (3 .b.),- a C-igàle 

(3.h,K aux Ambassadenrs::(3 h,;, au.Nouvean- 
Cirquo (3h. 1/3), an CirqucMédra'nO:(3h'rl/-3), 
à Barrasford's Alhambra .('J.’h.},' •: \ ..-

Ce soir :
Aux Folics-Rorgèro, à 8 b. 

la Revue des Folies-Bergère, 23
3/4 précise.s,- 
tableaux, 800

COURRIER MUSICAL
. : ■ V 1 ■

L,c dimanche 33 mai, au GonSorvatoire, l'or­
chestre des Concerts, dirigé ^par YI. .-Viidré 
Ylossagcr, donnera,, avec le concours de l'il­
lustre ifianisto Paderewski, un grand concert

LES COURSES
COURSES AU TREMBLAY

Petit samedi très calme. La seule émotion 
a cto produite par une défaite. Dans un match, 
Arago a çté battu par Bairam H, défaite qui 
n-c s'explique que par une condition peu sa- 
tiüfaisnjite-clxcz le -jeune..cheval, car P-écart 
du poids qui existait entre lui et son aîné 
n'était pas sufflganKpoth;'çornj)Onser la difi'é- 
rencc de classe: ' ^

Prix Winlif eld (3,000 fr., 1,800 mèt,). — 1, 
Taifuiii, à Yl. R. Carter j'’ (G. Bafthôlômew); 
3, Rcd:Bluft';-à YI. R. Bally (Bcllhousc) ; 3, 
Yllle Chouchoute, à YL André Prévost (Ryan) 
piJongucurs, tête).

Non placés : Wâgonnctte H, Blondel, Grosa, 
Stteqnélianna, Lacune.

(1-ku'i mutuel à 10 fr. : Gagnant, 95 fr. 50.
Tftqîfin, ,26 fr.-l Red Blhff, 34 fr. f 

Ylilé tlhûüchôute, lè  ff. 50. u,
,J?rix Mowerina (4,000 fr., 1,600 mèt.j. — 1, 

Silver Streak, à YL W.-K. Vanderbilt (Bcll- 
lioiisc);, 3,. Larragnaga, à YL Çh. Bartholomew 
(’l’hibault) ; 3, Toscane, à YL H. Ducuron 
i(J.)'.ChilOsx i ,(encolure, 1/3 longîiGur}.. . .
; .pÇaxi. places..; Kilkonny-II, ArHiie, Joie, 
;S.œur'.xVAl|tcs:sc.. ►
; vPàri mÜAiiel à l 0.fr. : Gagnant, 23.;fr. 50.- 
ilÛ.acci; SUyer Streak,,15 fr. oO; L-arragnaga,
S^ffr,.. .’ii .-'1
; ' 'PrirzEnnnà (2,000 fr., 2',;-300 m.-). '1̂, Prince
Albert, à. YL Bartlicleiny (Yl. Gharrofi)-; 
lU'Compendium, au baron Foy-lbarôn Foy)'; 
.3, Emir, à  YI; Caillault (maniuiS' de ' Saint- 
tsàuveulTftètc, 1 longueur 1,3).
i-Non placés : Trille, Ile Normande, Pacifi­

cateur, YVanda, Antoinette, Inespéré, Luth, 
Aman, Torpille H, Saint Drône.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 49 fr. Pla­
cés : Prince Albert, 18 fr. ; Compendium, 
23 fr. 50; Emir, 14 fr.

Prix Melbourne (4,000 fr., 1,600 m.). — 1, 
Hertré, à YI. A. l<’ould (J. Childs) ; 3, Dar- 
ra'idou, à YI. Cli. Bartholomew (Barat) ; 3, 
Pyrrhus, à YI. Caillault (Curry) (1 longueur,

, encolure).
Non placé : Chiquito de Carnho.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 26 fr. Pla­

cés : Hertré, 13 fr. 50; Darraïdou, 17 fr.
Prix Wesl-Austr'alion {NOOO fr., 1,800 m.). 

— 1, Ba'iram IL à YI. A. Sihourd (Ryan) ; 2, 
Arago, à YI. Henriquet (J. Childs) (4 lon­
gueurs).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 71 fr. 50.
Prix Solon (4,000 fr., 1,800 m.). — 1. La 

Ylerveille, â YI. Champion (Barat) ; 2, Char- 
itres, à YI. Coblentz (Curryl; 3, Champfleury, 
à YI. Julliany (G. Ciout) "(3 long. 1/3, 1 lon­
gueur).
'( Non placés : San Benito, Full Speed.

•'-Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 23 fr. Pla­
cés : La Ylerveille, 19 fr.; Chartres, 29 fr.
< Ajaz.

LES ARMES
Société d’encouragement

I La société d'encouragement de l'escrime a 
désigné, pour les examiner les candidatures 
rolatives au grand pri.X de 2,000 francs, 
qu’elle a fondé l’an dernier, YIYI. René La­
croix, Dufraisseix, Daubrée et Foule ; YI. Paul 
lUgault, présidera cette commission.

Jean Septime.

AUTOMOBILISME
Le me e t i  ng de Melun

IjC meeting annuel des canots automobiles 
de Ylelun aura lieu les 30 et 31 mai. 11‘ est doté 
de 5,000 francs de prix espèces, d’objets d’art 
et d’un prix du ministre de la marine.

Il a â sa tête un comité dé patronage ainsi 
composé/. - -, -

MM. Bascou, lu'éfet de Seine-et-Marne ; Dela- 
roue, maire de Ylehin ; Gaston Menicr, sénateur 
de Scine-et-Marno ; YVeinder, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées : le général commandant la 
division de Ylelun ; le lieutenant-colonel YVachi, 
commandant je 35” tei-ritoral ; Roy, président du 
Syndicat général du commerce et do l’industrio 
de Melun ; S-ommier,Marins -Dulionnet ; A. Bal- 
lif, président du Touring-Glub de France ; comte 
Récopé, président do l’Association internatio­
nale de yachting automobile ; Glandaz, vice-pré­
sident du Yach'i-Club de France ; le capitaine do 
frégate Cloarcc, directeur de la Ligue maritime 
française; YD Hoiiet, vice-président do l’IIélicc- 
Club de France ; le capitaine de frégate Duboc, 
adm inistrateur do la Société centrale de sauve­
tage des naufragés ; Georges Prade, secrétaire 
général de r.Yssociation internationalê de yach­
ting automobile ; le capitaine E j Massieu, prési­
dent de la section AI. C. F. de Ylaisons-Laffltte ; 
P; Contreau,' secrétaire général dé la 'sectio ti 
H. C. F. de Maisons-Laffitte : H. Fayaud, prési­
dent du Cercle des sports de la liautc-Seine ; 
A. Riguelle,-Raymond Lestonnat, ancien officier 
de marine, mèmbre du conseil supérieur de la 
navigation niaritinie, délégué général dq  comité.

Le meeting comporte des courses de ra- 
cers, de racers-cruisers et de touring-crui- 
sers. Ces deux nouvelles catégories, nouvelles 
quant aux dénominations, sont un peu inat­
tendues, mais correspondent tout de même à 
quelqvic,.chose;, j.. ,

. „''i‘ , l. ■
-Pour obfc.enir dans les meilleures eo'nditîotis 

;Uno-voi,tiire d'une des-principales marques-; 
La Buirc, Panhard^ Renault, LoiTaine-Dier 
tdcIu'Léoh Bôlfée, etc., il faut s'adi’esser à 
i’Atrto-Ôffice, rfuî a toujours des voitures 
de ces marques toutes prêtes et peut faire 
essayer à scs clients -des voitures de toutes 
.marques* et de tous systèmes. •

Bureaux et hall d'exposition, 75, avenue 
des Champs-Elysées (tél. 667.93 et 667.94).

J. 1 : ' i . . . ■ . . . J I - . . -.1 . ■ .
Le silence•d’anè 'yôituré est généralement 

de bon ton, et-ce sont' les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s'est appliquée à rendre 
ses modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, .rue Ampère, Puteaux.

Ôulhenin^Chaiandre (Gaëtan de Knyff, diroc- 
tenr, 4, rue do Chartres, porto Ylâillôt). Ja­
mais une pareille perfection n’a été atteinte 
comme silence, souplesse et économie.

Les derniers perfectionnements existent 
sur lés châssis Léon Bolléc, du Ylans, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue'do YillierSi à 
Neuilly-sur-Seine.

La voiture simple, économique grâce à 
cotte simplicité môme et à la qualité dés 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle l ‘v HP, -4-cylindres Lorraine-Die- 
trich.

AÉRONAUTIQUE
Aujourd’hui à Rueil, — A la Stella

J.j’Académie aéronautique de France a or­
ganisé pour aujourd'hui dimanche, à l’usine 
à gaz de Rueil, un& fête aérostatique dont 
voici le programme :

A 10 h. 30 du matin, départ du ballon le 
Ramier, monté par YIYI. Piquet et Ylar- 
gotin. . . '

A 10 h. -45, départ du ballon le Zéphyr., 
monté par YIYI. Gaucliy, Brémcnt, Dovoiigos.

N 11 heures, départ du ballon Académie- 
Aéronautique, monté par YIYI. Louct, Blondel, 
Berteaux, Ginisty, Kachelhofi’er.

5): *
Le Coûîité de la « Stella » a admis sept 

membres nouveaux : .............. ... .
Mmes Pâul Quinton, mère du président de la 

Ligue nationalo aérienne, Josso. .Mathilde Bern­
heim, .Suzanne Bernheim, -MM. Jacques Balsan, 
vice-président de l’AéroTClub do France, Darras 
et Echalié.

La fête d'inauguration du Club est définili- 
A’ement fixée au mercredi 16 juin, au parc do 
■ l’Aéro-Club do France;

i Voitures' de luxe Charron et Renault en lo-* 
cation,, au moiSj à la semaine ou à la jour­
née, s'adresse):- .po.ur tous renseignements â 

• la niaison Büii,dis ct,;C“* 45, avenue de la 
GraiiÛQ-Armée, Pài’is. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs' de,courses.)' f ■

Plus on sait ce que c'est que l’automobile, 
plus on a d’intérêt â essayer une de ces' stu­
péfiantes Ylinerva que présente la .maison

AVIATION
A Issy-les-Moulineaux

Hier matin, do dix heures â midi, Santos- 
Dumont et Rougier ont fait, sur le terrain 
de manœuvres d’Issy-les-YIoulineaux, des 
expériences d’aéroplanes.

Santos-Dumont a fait vers onze heures, 
avec son aéroplane La Demoiselle, un vol de 
1,100 mètres, à une hauteur de 5 à. 6 mètres.

Vers midi moins un quart, dans un autre 
vol, il a atterri un peu brusquement et a lé̂ p 
gèremont faussé une de scs roues et son gou­
vernail. Les dégâts.étaient peu importants et 
ont été facilement réparés.- * - • -

Rougier a, de son côté, fait quelques petits 
vols à deux ou trois mètres de-hauteur.

Le soir, le vent étant un péu plus fort,'co 
n ’est que vers/sept heures que-Saiitos-Du- 
mônt a pu commencer ses expcrioTices ; mais 
à son premier vol, d'une longueur de 7 à 800 
mètres, un coup do vent a rabattu brusque­
ment son appareil sur le sol, faussant la roue 
ilroite ét trois tubes, dégâts qui seront faci­
lement réparables.

. . ***
S. F. Cody vola et brise son appareil ,

Le prince et la princesse de Galles sont 
allés assister vendredi aux'essais du colonel 
Cody, Avant -leur- arrivée^ T’aviateiu* avait 
effectué un vol d’un raille à une hauteur da

f urohf'x- lâjàiîraèsR i«ôfl?Oîhe stout: pttrciîâtiiÿimo'
200 yards à une hau<teiîP'<ie 3 mètres, mais, 
en a t t e r r s p ^ . .  apparoilalla «e jeter 
avec force contre uii niur. Le 'cliâssis a été 
brisé.

PELOTE BASQUE .............
Réouverture

Aujourd’hui, aura lieu la, réouverture du 
frôntûu d o  pelote b a s q u e ,  installé, boulevard 
Bineau, à Neuilly-sur-Seine, , :

Parmi les pelotaris qui participeront à 
celte réouverture, so trouvent Chiquito de 
Cambo et Anquito de Vergara, son rival es- 
p'ag'nôiJ ' ( D ' ' ‘ * -‘ •

Prantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE H0UB10AHT.”l9. f  •

LE PARFUMoeu DAMEENNOIRuIMiIIIic

ERN ESTJæ!!£S!RS.*LI<!!?M
2*. BttâlffvaMi Êoa OàniMÉ»

MES D E L IC E S HOUBIQANT.f », F* St-Honoré,

l'OUVEAUTES- (Tél. 102.51). 
I l Une Grosse .Affaire.

-  S 3/4. —

P ORTE SAINT-MARTIN frôl. 437.53). -  8 h. 1/4. 
La qiu. ___' . .

I filEATRE LYRIQUE MUNTCIPAL. (GAITE) 
(T. 129.09). — 8 h. 1/4. — La Favorite.______

1
lYMN'-YSE (Tel. 102.65). — 8 h. :i/4, — I.a Joie 
1 du talion; â 9 heures, l'Ane de Buridan.
’HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 1i. 3/4: 

Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : .Master Bob.
MIE.ATRE MICHEL, 38 el. 40, rue des Mathurins 
. (Tél. 163.30). -  Relâche. _________________

CH.-m-:LET. — Relâche.
A ïs ROYAL (Tél. 102;50); 

Monsieur Zéro.

\
THENEE (Tel. 282.2.3). — 8 h. 1/4. — Un Ma­

riage â Londres ; le Greluchon.___________
MIEATRE APOLLO Tél.. 272.21).

La Y''euve joyeuse.

M A DTf^ AT’V  LaBevuede Marigny 17 tabl. 
iilA lllyJxN  1 M“ ®*Goriuainc Galiojs. M.I'.Berka, 
I) e 11 n a rè s. M M. G a lu n , M ax YI O r ê 1. k  ttra c L d iy erses.

A MBASSADE!:RS- (Tel. 244.84;'. — Concért-Res- 
T.vuRANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

D  A DTCl Ch.-El.vsées (T. 2ii.86 . 
B E I A l l l U  -S h. 1/2.'— Spectacle- 

'('oncert-Promon'adc. — Cirque-. - -  .-Attractions.— 
'Bo-\vling-.\llo,ys.' — Dimanenos et fêtes matinées.

M O U LIN ROU G E (Tel. 508.63). — T® 1 es soi rs , à 10", 
YI.ayol. d* son répert.: la Bévue Nouvelle : YIYI. 

l^rcd, Pascal, Darlôs. YI“ ®s Eiynotl,Gil lot, Dalba.etc.
(Tél. 156.70). —8" 1/2. — Etrange

______________ aventure ; .Ui Bébé ou les 4Qyo->
8 h .  3 /4 .  — j e u s c i v  G u o r r a , Y l a r y I I o l t , D u l a r d . ] ’a r t i e c o n c ' L é r i c

,1 .lAKfDLv d ' E t é  (T. -407.00).-^ Amour et

MBIGU (Tel. 4:36.31). — S h. 0/0. — La Jeunesse 
des Ylousquetairos, _____________

JOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/4. 
\ L’Impasse. '_____

I filEATRE DES ARTS •(Tel. 586.03). — 8 h.- 3/4.;— 
■ Œuvre posthume ; l'Eventail do lady  YVin- 

dci-mèro. ______ ________ ’
/tRAND-GUIGNOL (Tél.228.24;. —9'). —LaGrandc 
U  Mort ; le Beodo.gâz; leDélegiiédela3®soction; 
lo Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.

CIGALE jjislo‘ii! YI'"®» Allems. YIartens, Dc-
lo'i-gc, Norton,ReyoI.MYLDorville,St-Paul.Bertho.

8 h. 3/4. -  jiARRASFORO'S ALHAMBRA. 50, rue'de Malte: 
î)  (T .900.10..—8" 1/2. — The Bain Dears. .Salernc, 
Jenn.vManniiigs<Frivolaetl)eep,Hor.slob Bros,etc.

Bo i t e  (Tél. 285.10). — o h, 1 / 2. — f u r s y . —
• A Q. E: O. if., revue :- Lyse Berty, J. 

l ? n P Q V ' -Vévicto aîné, Ylaëlec, Edméo
r  U l i O  1  Favarl. Casa, Deyr-mon, Riyers. .
I UNE ROUSSE, 36, b ^ t ic h y  {Té\. 587.48). 9"l/2. 
| j  D.’Bohnàud, Numa Blè.s, LÙcj' Pe/.ei.. L'.Epopcc,. 
deCarand'.Yche.—C'èacnui'a botte, rcviléên vers.

Mine Emile Lecocq, au Château-des-Rousscaux, 
par Lorris.

YL le commandant de Lalance, àPichaum eix, par 
BaintrMihiel.

Mme Henri Laurent, â Nogent-sufM arne,
M, Ernest, Royer, à Nqgcnt-sur-Marne.
M. Y u d a le n c ,  à  N o g c n t T S u r A I a r n e .
Ylllé. Léonio Y'ahne, à Louveciennes.

A  L ’È T B .iN G E B

YI, Dimitri de Bcnckendorff, à Tzarskoé-Sclo. 
Mme R. Inglis, à Rothiemay.
M.raé la< baronne de Launay, à Lausanne»
M, B,, YL Missir. à Bucarest.
YIÎlc.Roman, à YY'ésserling.
Ylmc Robert Speyer, â Londres.

A B B IV E E S A  P A B IS

Expositions et "Ventes COHIBIISSAIRES-PRISEURS

ETUDE de M® F. L.YIR-DÜBREUIL, commissaire-priseur,, à PARIS, 6., rue Favart.

M. Félix de Argandona. M. César Aghion, M. 
G.-S. Cartali, YImo Ylartho Costallat, Ylme 
Paul Duplan, YL Ylullcr, M. Jean Rouff.

Correspondance personnelle

IRETEAU ROYAL,4,r.Caumartin ;T.294.44).—9h. 
I, Tom ; Aprè.s nous ; le Féticlio : Paris-Chichis.

C a p u c in e s  (Toi. i56.-i0). — 9 h. 0 ,0 . — Petite 
Tache ; Y  a une suite ; -Afgar ou le.s loisirs 
andalous, opérette. Ylargueritc Deval.

rrHËÂTRËMËVISTO, IsTîrSt-LazarcJTél. Ï Ï S m  1 S h. 3;4. — Le Petit Terme; Tell père. Tell 
fils ; les Ruffians: Jeux à la coq.,

I /ÜLTES-DRAM.-VTIQUES (Tél. 4.37.01). -  8 h. 1/2. 
' .Ymour et G'®.
OYIEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36) 

à 9". — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu: lo Roman chez la postière, revue.

TRIANON-LYRIQUE. — 8 li. 1/4. — Le Trouvère'.
LUNY (Tél. 807.76'. — 8 h. i/2. — YY'agon d 'a­

mour : Cochon d’enfant; le Billet de loterie.

C

C

LITTLE p a l a c e . — 9 h. — La .M a rg o tje  So­
leil sadvè-; Palficc... aux f emmes, etc., etc.'

{ A YIAISON ELECTRIQUE. 2-i, lA PoissomUère. 
J - Laphi:-;'prodigs® créât'®® du siècle. Servicodo- 
iTiGsti(|UOéloctrii'(. dc2"â6" etde8"àll").Entréc2G

Pour simpUfier Venvoi des 
inserliom  de C o r r e s p o n d a n c e  

A V IS  PERSONNELLE; noûs délivrons 
des B o n s  d e  6 F r .a n g s . Chaque 
B on  représente une Liane.

TABLEAUX MODERNES
A Q IA B E L L E S  — P.tSTELS. — D ESSINS  

Baudry, Besnard (.-\.\ Boudin 
Corot, Daubigny, Diaz, Hébert, Henner, Isabey 

Jacque, Jongkind, Lépine 
Yleissonier, Ylillet, Pissaro, Roybet, Troyon 

Y^ollon, Ziem, etc." ^

SCULPTURES
Par Carriès, Gemito. Morcié, Rodin 

VENTF] Hôtel Drouot, salles 7 et 8, lo samedi 
22 mai. 2 heures. Exposition le 21 mai 

YI'F.LAIR-DUBREUIL. I YL G e o r g e s  PETIT, 
c®®-p'', 6, rue Favart. I expert. 8, rue do Sèze.

MEUBLES ET SIÈGES ANCIENS
Commode en lariuc par F.J a c o b , d'ép. Louis XV 

F a 'i e n c e s  e t  P o r c e l a i n e s  .

BRONZES DD XVIIU S1E(
Belle boUe en or d’époriuc Louis X V I, ornée de 

6 gouaches par Louis MOBE.4U 
L e  t o u t  a p p a r t e n a n t  a  YIa d a m b  d e  X * * *  

YŒNTE Hôtel Drouot. naWa JO, le 24 mai 
YI®F.LAIR-DUBREUIL, I MM. P a u l m e et L a s q u i n , 

c®®-p'', ü, rue l'Ya'vart. I expi’, 10, r. Ciiaucliat, 12, r. Lalfilte. 
Expositions : Particulière, 22 mai ; ])ubliq., 23 mai.

rrlIEATRE OREVIN.
I  le s  I n g é n u s  e t  l ' E x t r a .  A  5 h e u r e s  ( j e u d i s ,  d i -

IIEJAZET (Tél. 274.91). — S h. 1/2. -  L’Enfant 
do ma sœur.

rrlIEATREYIOLlERE (Tél. 419.32). — 8 h. 1/2. —T La Détrempe ; la Bande à Chicot.

Ii.MLLARD. — Soupers londoniens b shillings. 
'Ldes vend. Soupers-Galas des habi,tsdecoul'.

E xposition

n  1 T A'\T Arrivez à 10 h. Yusitez la P einture. 
Ij A L U IN  Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 
G<* Palais la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BER^RE
22.tabléâux, de.YL P--.L. FLÈU'5. .800 Cûsuim.é5 
Le singe Consul Pf.ter. (Castro à'^^paris) ; Clau- 
diûs, Pôugaud, Maurel, Marie -MurVllIe. Le ténoù

FOLIES-BERGERE,
AT 'VAIDT \  A ' - - ' A P a r i s - S i n g e r i e s ,  
" M il 9 i r  li'V. g:'l,spco.I. di) Yfax DHARLVo.t-
Télépii. 244. 68 Millo-t : Etli. Lo\e,V»j’lbi id". ,Vi|- 

-.-r--.-li-x. . ,M .cl M m e : l c  Pi-ince
Dof/er,nouv. ballet. .Yttractiôns.

GRANDS T U ÎU  W F T  CONCERT ET CI-- 
MAGASINS D u r  A l l l i l j  NEMA'rOGRAPHE 
tous les joui'.-î de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.

3 heures et â 9 heures, 
a .k  5 heures (jeudis, d i­

manches iét fêtes),fe Pater et Chez la Somnqmbule.

DL\BLE--'”-C0RPSH'En.K^P:Hc!4)!
R. Fei root, .-liiez au Diable! rc v. : S. E lien, Fabiani.
\OU-VEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2, — 
[y Atlract. nouv-io» ; à 10"l/2, Cocoriquette, fan tais, 
com.einaut.en2 tab".More.jeud. dim.fèt.mat.2"l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract'®®* nouvi®^.Mat.à2"l/2, joudis.dim. et fêtes.
rrAB'ARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi prOr 1 cliain : Concours do tailles élégantes.
M T-cvf Ù Palais des Yfiragos : le Tcm-

- U r î l j V  l i \  pie hindou,laForêtenchant.

C.k...l. — Dim. voulais simpP sav. si pviez me 
rendre œuf le temps d’cffac. insci’ip. ss intér. pr 

.ys. et si j. px vs envoy. dir‘ le pd. q. vs app*. — 
Cela valait-il 1 de ces frçis®®’» q. m. blessent et 
licihcnt . t t ?  — M algré. eux, malgré tt, qquo vs 
sornbliez même reprendre 1 amitié q. vs m’aviez 
donnée ét à laq. j'av. bien droit, je suis uniqt à 
vs et votidr. tt  vs voir.

Annuaires

Ouverte de 10" du matin à la 
ILili: J.'LUIJ nuit.l®'-étag.:Restaur'dH'as- 

serie.Déjeuners 4*’otâ la carte.—Ylatin.dim. fèt.à 3".

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX
ANNUAIRE

DES

CHATEAUX
R OYATIMET tt T T p iT tr^ ii J-^rtDIN d'ACCLI- 

DE L D j l j l r  U i -MATAT10N,del()"àÜ"
300 n a i n s  d a n s  l e u r  v il

LECTURES

E d it io n  1908-1909. — 35,000 
noms et adresses do tous 
les propriétaires d e -ch â ­
teaux de France, castels, 

■ domaines, etc., etc. 
Classement par noms de pro­

priétaires. — Classement 
par départements. Albu.m 
illustré de 300 gravures en 
couleur,-plans.

P r ix . . . , . ............. 20 francs.
La FARE./d®,55,Ch»®?-d’Antin. 

— 'réléphone : 147.49, —

VENTES DE PROPRIÉTÉS

e  n a i n e .  A t t r a c t . d i v e r s e s .
P aris

Ï /NGHIEN; 11 min. de-Paris, 152 trains par jour. PRKS-‘5EE. pvè^Gare S
J EUibli8s‘ thermal. Casino, Théâtre, Concert. 1 -LYLMEUBLE, pierre d e  tai|le 

^ ■ ' ............ Prix 235.UUO fr. 1/2 dûauCrédil
AVIS MONDMNS

DépUceinénrs et Villégiatiires " ' ' '
• des Abonnés du Figaro »

;ENT'e PRES.SÉE. T)vè$ Gare Saint-Lazare, Bel
................. ■ | l e .  R e y e n à  21,00üL

d i t  f o n c i é r .  — Y’o i r  
O a .s t ü n  L E B L A N C , '  f i i a r i d â t a i i é , 3 8 , r . d e t r é v i s e , 3 8 .

IMPORTANTS BIJOUX
Rubis — Emeraudes — Perles — Brillants

RANG DE 45 PERLES BLANCHES ' . 
Sautoir'de 185 perles '

Sautoir en 2mrlcs^ éiiieraUdes et brillants 
A p p a r t e n a n t  a  YIa d a m e  A . G r a n c o u r t  

YŒNTE Hôtel Drouot, salle 9, 26 mai, 3 heures.
YDF.LAIR-DÜBREUIL, 

commissaire-priseur, 
6, rue Favart.

YI. André AUGOC, 
expert,

6, rue de la Paix.
Eaipo.su'/?o»g; ParticuL, 24 mai; Publique, 25mai. 

COLLECTION d e  YI. P. M.

TABLEAUX-ANCIENS- .
Par Beyeron (Van), Bol (F.'. Guyp, Goya 

."Greco, Guardi, Largillière 
Latour, Loo (Van), Ylicrevelt, Pater, Perronneau 

Ilubert-Robert
Schall, Stcon (J.), Teniers, etc.

'Ve n t e  Galerie Georges Pclit, li Paris, 8, rue 
do Sèze, le 28 mai, 2 h. 1/2 

YRF.LAIR-DUBREUIL, 
commrssairc-priscur, '

6', rue Favart.' , _ .
ÈxposilioHS /J^aitipulière,- 26 mai ; imbliq., 27 nmi

YL IL HARO, expert,
' 14, rue Visconti 

et 20,' rue Bonaparte.

TABLEAUX MODERNES
AQU.4BELLES — D ESSIN S — PASTELS  

Béraud. Boudin, Bouguereau, Courbet 
Harpignies. Roll, Roybet. Ziem. etc., etc. 

'V'ENTE Hôtel Drouot. s>® 1L le 19 mai. Eæ/)®" lo 18.
YI® Henri BAUDOIN, I M. Th. BONJEAN, exp‘, 

■c®«-p®, 10,r.Gsr-BatoIière. I , 10, rue Laffitte.

BONS MEUBLES
Bronzés, Objets d’ai’t, Porcelaines, Tableaux, etc. 

i VENTE Ilôt. Drouot, s'" 4, les 21,22 mai.Ea:/)”“ le20 
M® H. B.NUDOIN, c®®-p*’, 10, rue Grange-Batelière.;

OFFICIERS MimSTÉRIELS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
p r ix  dim inuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDlC.ériONS

Paris
' ADJUD°".ét.M® CoTTiN,not.,6,r.Rovalè,24 mai,l h.: 
110 Act.« UNION INC'ii®.., /0/oCs.YI.àp.2.200fp.lot. 
 ̂ '5 Act.«UNION VIE.., lilots. — 4.7tW —
.35 ACT.«ASS®'sGENi®s..,.35fo<i'. — fi,500f —

l^-'-H0TEL^7?;;^B0IS-B0UL0GNE
et Lesw'ur. 1. Cont®® 1.477“ . Jouiss. immédiate. 
,Miso/i P" 1,250,000’’. A.ad i.s®! ench.Ch.not.,25 mai.

.E N  FRANCE

Yline. Bpi'nh'owh Seé, ;i Oarche.'.
YL Ca'zidlé- ;̂' à Hoiilogno-siii-S'unc. 
M...-Mboit Düsaubliaùx, â Chatou.

Province

Loir-et- 
(')ier,

2 ét:
[/ AaRÉSfi ET K.-\PP» sit, pr; 

de,s hü.fds de la Loire, 
agrém.et2 cUTiges-p-iiisi(.un'.'?*pièces,'éctir;.reni..jai'i;r.agréin.(

P üT;.'.béT.>'.''v-.î g nlJ ( 1. raiL A’ 1 '. Il I lii.-':: 1 ’ '-i0,lKXJU 14575

PETITJEAN, 9 . R, DES HALLES

K. CIIAMPETIERDE RlBES,' not., 10, r. Castigli'one.

MAISON RUE DU BAC, 5 p r r i ,
Rev.b.l.3,353f.M.âp.l60,Ü00LAdj.s.l ench.Ch.not. 
25 mai 1909. M» Dufour,-not., 15, h>i Püissonriièfe.

M ti;/:^d l7 ,R ,uD C H E R Ç llE -M lD I
\n-iis. t)o.)il.ec. Montparjiassn.AicSo.wu hi-ut : 10.»90'. 
Ylise â P" 6U,no()U A a(fj. .r>' 1 e'n.i’h. le 26 tuai,à 2 h.V 
e n 1" é t lid e  d 0 M ̂  D C .M E .-iN y , U ' ® à B lo i g ( L 0 i r . e t- C h e L.

V IL LE DE PA R IS
A ADJ'®séparé/»*Clr.de.s i  N®16"i»duplan M.à p.: 
Not. Paris, le 8 juin 1909. 2® lot : 438“ ;J4. 80f le m. 
f» LOTS T U D D  ATM 'r- -  -i) DE __________
(13® arr’-. rue Fagon et 

rue F.douard-Mancl.

_  : 4.38“ .3’i. Rjf 
5® — : 438«>3l. 65̂  
6® — : 438“34. OOf

S'ad.YI®-'Delorme et Mahot DELA QuÉRAN’®“®®'»,d.(j.

. P Æ tR. RÉAUMDR. 3 0 : » ^ :
Yl.à p.l25,OuOf.A adjug. s .l onch.Chynot.8'jirin (39; 
S’aür. M® Pierre Robineau, not., 57, fs Montmartre.

YIAISON O D A AlDflM C®« 4H“ .R.h.29,542f 
à PARI S 1 Z .a . l j i i iV l  D U 1\ m . â p. 360,0Ô0L 
A adjug.s.l em-h. Ch. not. Paris 15 juin 1900. S'adr, 
YI® YVilliam B a z i n , notaire, 7, rue .Saint-Florentin.'

Environs de Paris

mmf  GAII/LON .A VIROFLAY
(>S.-0.). Confort mod. C®'-'4"9U*. Mistîâ p ’‘2(3O,000L 
VENTE au r\alai5,Pans,22 mai,2’'.S ’acl. YI®“Di:n;i), 
avoué,4,r.Louvois,etBréchoux et Sabot, not.,Paris.

S t-p p -T Y  .(S,-et-0.), près Saint-Léu-Tavi-:rny 
Jl t l i a  (pr.gareî).(j"® PROP’®,rowüeSt-Leu.9'. 

Gon.t®®4 liect. Ylise àp" IIO.OOOL .Adj.Chaihb. not. 
Paris, 25 mai. — YI® Cottin, notaire, 6, rue Royale,

MAISONS-LAFFITTE ^
28,UUOE aüj. s. 1 encli. Ch. not. Paris 8 juin 1909. 
S’adr.M® Pérünne, notaire, 18,me de la Pépinière.

AVIS COUWERCIAUX

Industrie,. Fonds de Commerce

FR. 300,000 DEMANDES POUR 3 ANS 
par ENTRE- 

i ’HlSE YllNl-ERE eu bx).) loi talion. Intérêts 5 0/0 et 
ivmisv sur reeeltes l/riifes'. as.smaiil gros revenu. 
'Agcnècs.s’ab'sCenîr. Eer.E’'.P.,13p'.d’Aboukir,Paris>

Ayuntamiento de Madrid
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G<î® v ille  A D rT T nT  17C1 d’É clairage et Ménage
Gu Midi 'ARTICLES situé dans rue principale
Clientèle gros et détail.Vastes magasins et grands 
sous sols.Loyer 2,000f. Affaires TO.üOO*' lais.sant net 
20,000f de bénéfices.P* 100,000^ y compris i.5,()üOf 
de marchandises. Se retire. liSSl

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
HtlSOHS B EC O aiim D ÉK

%
O bjets artistiques ______  _____

FIîAKCB

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUP\ Chauffage à eau chaude partout

A V IS
En F rance, les Annonces de 

Villes d’eaux, Hôtels^ et Casi­
nos jouissent d’une très grande^ 
réduction pour nn  mînimuuH  
de 15 insertions par mois.

'’APISSERIES ANCIENNM^S, Meubles et Sièges 
ancien.s. — LE .MA IRE. 7, rue Caumartin.

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

A lim entation

MENU
Brunoise

Filets de barbue au vin blanc 
Culotte de bœuf jardinière  

Poularde rôtie 
Salade

Cltpes à la Provençale  ̂
Olace Alsacienne 

Gaufrettes à la vanille 
Fruits 
Café

Cherry Brandy V yn a n d  Fockinh
VINS

Royal Sainl-jilarceaux

HOTELS RECORiin&NOÉS

ALLEM AG N E

B  AD HERRENALBfForct-Noiro). Station clima­
térique, préférée dans les cas de maladies du 

cœur et des nerfs.Prospect.gratis par LS KURÏERWSLTUKB.

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, DireeV.

KREÜZNACH
ORANIENIIOF ordre. Hôtel et EtabP de Bains.

1 A A in  mTSCIIWALBACH-LES-BAINS 
ijA IM jrjiN  J/OTEL METROPOLE ordvG.
SÉJOUR LE PLUS AGRÉABLE dans la Forél- 
I\oire  pendant le printemps, l’été et l’automne, à

l ’HOTEL DU PARCE"DU SOLEIL
A SCUŒNAU  (F orèt-N oire Badoise)

Demandez le Prospectus.

SUISSE

STATION SIERRE (Suisse) 
(altitude 1,680 mètres).SAINT-LUC 

GRAND HOTEL BELLA FOLA
Maison moderne d’ancienne renommée, domi­

nant le beau val d’Anniviërs. Centre d’ex­
cursion. Ombrage, position abritée.

Ouvert du mai au 2®" octobre. 
Arrangements. — Prix modérés.

G. PONT, propriétaire.

rtD TH fT7\Trr7 (valais). Alt. 1,570“ . En commu- 
U m iV lrjIN  iZ l  mcation avec ZERMATT et 

EVOLENE par d’intéressants cols.
HOTEL DES BÉES DE BOSSON. Gare Sierre. 
Climat et panorama incompar. Forêts. Prospectus.

VOTARES ET EXCURSIONS
P aquebo ts

MOUVEMENT

Buenos-Aires, 14 mai.
CAP ORTEGAL (Hamb.-Amer, Li.), Hambourg- 

La Plata, est arrivé.
Lisbonne, 14 mai.

RIO GRANDE  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Nord Brésil, est arrivé.

SANTOS  (Ilamb.-Amer. Li.), Hambourg-Centre 
Brésil, est arrivé.

Rio-dc-Janeiro, 14 mai.
PETROPOLIS (Hamb.-.‘\,mer. Li.), Centre Bré­

sil-Hambourg, est parti.

Chemins de Fer

P A R I S G R A N D S  M A G A S I N S  D U P A R I S

1 | 1 7

Voilô Ecîia<rp6 m ousseline chltton. . 2!.45

LUNDI  17  MAI  et jours suivants
O C C A S I O N S  E X C E P T I O N N E L L E S  E N

O M B R E L L E S  -  G A N T E R I E
■______ e t  A R T I C L E S  g f o u r  M O D E S

Bûché  mousseline soie. Les 5 mètres \.ie>
Tulle maline noir ou b lanc. Les e mètres. 1 .9 5
Tulle métal or, a rg en t. Larg. o»-50. Le m. 4.90
Qants Suède mousquetaire. 12 bout. 2 . 9 0

GâlltS iiiet fil, 2 boutons pression. | ^^5
Gants fil blanc, m anchettes jours, n  bout. )) . 9 5
PâQUeî de 24 fleurs de houblon. 2 . 4 5
Violette rZZSiSetons mode. LesSdoaz. 1 ,9 5

GRANDES A i l e s  d o u b l é e s .

CHEM IN DE FER DU NORD

F êtes de la P entecôte 1909

1 ,  2 ,  3 ,  4  5  J o u r s  a  B r u x e l l e s

Train de plaisir à prix réduits, en 2« et 3» cl.
' de

P ARIS A BRUXELLES et  retour

ALLER
Nuit du 29 au 30 mai 1909, par train spécial à 

marche rapide '2o ot .3" classes). — Départ de 
Paris-Nord à minuit 10. <

Arrivée à Bruxelles-Midi, le 30 mai, à 6 h. 10 
matin.

RETOUR
A volonté les 30, 31 mai, 2 et 3 ju in , 

par les trains du service ordinaire désignés 
ci-dessous ;

Départs de Bruxelles-Midi (2« et .3® classes) : 
8 h. 57 mat., 1 h. 6 soir, 5 h. 14 soir. — (2® classe 
seulement) : 8 h. 57 matin 'et minuit 7. 

Arrivées à Paris-Nord (2® et 3* classes) : 6 h. 3 
et 9 h. 56 soir et 4 h. 5 matin. — (2® classe 
seulement) : 3 h. 50 soir ét 5 h. 42 matin.

PRIX des billets (aller et retour compris) :
2® classe..................... 21 fr. 10
3® classe...................... 13 fr. 60

Plus 10 centimes pour droit de quittance.

{Pour plus de détails consulter les affiches.)

CH EM INS DE FER DE P A R IS  A  LYO N
E T  A LA  M ÉD ITERRANÉE

FETE DE LA PENTECOTE

A

L

l'occasion de la Fête de la Pentecôte, les cou­
pons de retour des billets d’aller et retour 
délivrés à partir du 27 mai 1909, seront 
valables jusqu'aux derniers trains de la 
journée du 3 juin, étant entendu que les 
billets qui auront normalement une validité 
plus longue conserveront cette validité.

A même mesure s’étend aux billets d’aller et 
retour collectifs délivrés aux familles d’au 
moins quatre personnes.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.'

• 5 . 5 0

C h a p e a u  v é r i ta b le  p a n a m a . iü|, 0Q
F o r m e  imitation crin, bord lamé. . 3.75
F o r m e  véritable pointe d’Italie. 1 2 .5 0
Buhan  couleur, pour modes, n® 60. Lem. | , 4 5

Ruban  japonais, pour panam as. Le mèt. i.35

OmbrBlleS tussor éem, bord satin. 8 .75
Ombrelles surah.bord mille raies. 3 . 9 0  
Ombrelles pongée éem  . . . .  5 . 2 5
Collet marabout, noir ou naturel. 7 . 9 0
E c h a r p e s  étamine, pour chapeaux. | 4 Q

T o u s  le s  G oupons de TSssus fa its  d e p u is  ie  o o m m e n c e m e n i de la Saisoup s e ro n t  ve n d u s  a ve o  d e s  ra b a is  é n o rm e s

m

f ^
I

O T o t e l

A T L $ z \ N T l K '
O iam burg

O u ve rt  
le

3  M a i

A 3 minutes Je la gare principale. 
Situation incomparable

au bord de TAIster. 

250 chambres à partir de 4 marks, 
100 salles de bain privées,

Eau courante

et Téléphone dahs les chambres.
Salons de réunion 
de toutes grandeurs 
Salle de conférence

.pf

Salles de fêtes pour 
500 personnes 

Halle et Amer. Bar

W'

Menvek ‘Berlùn i

. i

p p jg ^ 'jp sa n s  iraisJi OBijMereĵ _Fonctlonnalres et à TOUS
S'SIGNAT. Bquo a N D R IE U , 70, r . l.afayetto,ParlB.

r u  4 T l ? 4 II ^  V EN D R E. Très important, le 
L lU jl 1L.41J plus beau du Sud-Onest, entièrom‘
neuf. Parc do 60 hectares, lac. Coûté 4 millions. 
Prix : 26.5,000 francs. — Affaire exceptionnelle. 
Pressé. — Dezès, Agence llavas, Bordeaux.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
L E

F IG A R O -IL L U S T R É

60UTTE -  GRA VELLE -  RHUM A T!SME GOUTTEUX

L i s e r o n i n e  du D ' D a v y s o n n
REM EDE SO U V ER A IN  CO N TRE C E S A FFE C T IO N S 

XJomplètement Inoffensir pour les voles digestives et les autres organss*

Pharmacie Normale
(Aaoüüê SucoüTsale) 17 et 19, Rue Drouot, PARIS (Aucune Succursâie}

Livre dans tout Paris par voitures et expédie en Province (Envoi franco du Tarif J

LE DIABÈTE
e s t  s ' m l i e n l e m c n t  ÿ u c r i  e n  p e u  d e  < c u ip s  p n r  i c

I f l W  U R A K É  P H I S Q U I
' q u i  f a i t ,  d i m i n u e r *  d e  U N  gT*am .m .e> p a r »  j o u r »

LE S U C R E  D l â O E T I O U E
Le VIN  URANÊ PESQUI donne la fo r c e  et ta v ig u e u r ;  il calme la .<<oif ot empêche 

les accidents diabétiques, gangrenée anthrax,etc. — Se trouve d a n s tou tes les bonnes p harm acies.

n  résulte des statistiques de mévjecins spécialistes qu’il meurt chaque aunée eu France 
au moins 1 0 ,0 0 0  UkAltETlQL'F.S faute de soins,

lorsqu’ils pourraient guérir en prenant du VIN ÙRÂNÉ PESQUIa
V « ate  en  Q ro s  : -A. P E S G tU I, p h a rm a c ie n . B ouscat-£ordeauac.i

E U S T G - E X - i B E F l O -
Confortablement installé. — Bien recommandé. —

(Suisse'. Station Climatériq. de 1®® ordre. 
H O TEL ED E LW EISS, 1,030 m. s M. 

Position magniiiquo. — Prospechis.

P a r k h ô t e l  a v e c  d é p e n d a n c e ,  P a r k h o u s e ,  m a g n i f i q u e m e n t  s i t u é  d a n s  le  p a r c ,  p r è s  d e s  s o u r c e s .  
C h a m b r e s  s é p a r é e s  e t  a p p a r t e m e n t s  p a r t i c u l i e r s .  — D e m a n d e z  le  p r o s p e c t u s . - - E n  h i v e r ,  G r a n d  
H ô t e l  d e  N ic e ,  a  N ic e .  q ._ E n i j iB iE 3n .T ,

DÉtSlGNATiON »- — OiMiPsdê iidkipe- .Différ.
DES V A LEU RS d’hier | d’auj. constat.

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
DES VALEURS

Cours de clôture 
d’iüèrTd̂ uj r

Dliréi.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
n 50 Russe VA% 1894........,.T 80 60 . .  ..5 » — 4% Intér*2f.6667..c 85 75 86 .. -r . 25r. » -  5219fi6......... .,..T lOl 80 101 .50 -... ;;o

Pâ% -  l!l09..-.. .i..» 95 85 95.90 4-.. *. 0»>4 »Serbie 4 1895............. » 83 85 81 .. -r». 15.25 ». • — -üX T 902 Blonopol....» 49G. ... 3 50 Suisse :iR 4ibh.f.l89o-1902C 99 5 -5 99 3Ô 25
■ 4 «.Dette Turque Gonv.Unif. .T \i)2 97 93 .. -f.. 03-20 »] — Ottom.'Cons-3l .-i-%.. . -> î#. .. . . .  . . • • • •20 » Ottom. priorité 4%......... » 154 .. • • • • •20 » Oblig. Douanes 4%..... » ■l'J3 .. . . .  . . ■ • • «

O uO U ruguay 3,!̂  '/. 1891....... C 73 65 ♦ • f-» ■

OBLIGATIONS DIVERSES
• 2 P anam a Bons à lots.........C IIG 50 11(> ôO ’ 4* • • • •

L'ü » Suez 5% .............................. GIO .. 610 ..
2j » -  3V ......................... » 480 50 ...... . . . .

» P ort du R o sa r io .............» 509 .. 512 .. •f.3 ..
10 » C * des M étaux............... » .506 .. 506 75 + . .7 5
15 » -  T ran satlan tiq u e....» 381 .. 381 ..
10 » -  Génér'* des E aux  3-% » •434 .. ■io ir . . . . . -
25 » — — 4 7f » 515 .. . . . .
27 » F iv es-L ille  4%__ ; .........» 496 .. 495 .. - . i  ..
20 » Gaz & E a u x ......................» ■196 50 •496 50
20 » — F ran ça is et Etrang» ■498 .. ■496 50 - . i  .50
25 » — Central 4'5{...............» J711 .. . 512 50 - . 1  50
24 L its m ilita ires .............. .» 602 ..
17 50 M essa g er ies  Maritim*;» 412 .. 4Ü 25 —.. 75
20 » O m nibus 4 %..................... » 507 .. 506 50 50
17 50 V oitures 314%.................. » ;fS3 .. 380 .. - . 3  ..
20 » Ld B ank  o f E gyp te 3 % » 4l:! ..• S iW a g o n s-L its  4 "4........... » 505 50 5Ô4 50 - . 1  ..
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MARCHES FINANCIERS
Hémento. — A Paris, la tendance est plus 
' calme, — Marché irrégulier à Lpndres, indécis 

R Berlin.
Paris, 15 mai.

L a  liq u ida tion  de quinzaine s’est fa ite  dans 
de très  bonnes conditions avec des tau x  de
rep o rts  in fé rieu rs  à  ceux, n ra tiq u és  pour le 
de rn ie r règ lem ent. Les acheteu rs on t donc 
pu fa ire  repo rte r lé iirs engagem ents avec une 
g rande fac ilité  e t l ’on a  constaté  que la  place
ne se trouve nullement chargée, bien 'que les 
transactions aient été assez actives depuis le 
commencement du mois. Ces indications 
étaient d’autant plus de nature à encourager 
la place que les marchés étrangers continuent 
à envoyer des avis favorables et que l’on si­
gnale un,e amélioration dans les conditions 
économiques en général. Un léger relèvement 
des tendances s’est effectivement produit 
après la fixation des cours de compensation ; 
mais, vers la clôture, les transactions se sont 
un peu ralenties et si les différences de cours 
ne sont pas importantes, la dernière cote n’a 
pas été la plus élevée.

Ce petit ralentissement dans les disposi­
tions de la place n’a rien de surprenant un 
samedi, surtout quand des meetings sont an­
noncés pour la journée du dimanche, meetings 
où l’on ne doit parler que de la grève géné-

C’est à ce fait qu’il faut fattrihuer le recul 
du 3 0/0, ramené de 97 60 à 97 -iO. Les autres 
fonds d’Etat n’ont pas subi de tassement 
sensible sur les hauts cours pratiqués : il 
faut même signaler l’excellente tenue du 
groupe russe, I)ans le compartiment indus­
triel, le Rio s’est fait remarquer par sa résis­
tance et nous n’avons presque pas besoin de 
dire que les mines d’or ont conservé leurs 
fermes tendances. Ce fait est d’autant plus 
intéressant à constater que la liquidation 
effectuée au parquet détournait un peu l’at­
tention de ce groupe et que l’appui de Lon­
dres est insignifiant, le samedi, jour (le demi- 
congé pour cette place.

Les fonds d’Etat étrangers se retrouvent 
en clôture, aux environs de leurs cours pré­
cédents : VExtérieure espagnole, à 98 80; le 
Portugais 3 0/0, à 63 2i; le Serbe 4 0/0, à 
84 10; le Turc unifié, à 93 10.

Les fonds russes sont fermes : le 4 0/0 
consolidé termine à 89 45; le 4 0/0 1901, 
à 85 65; le 3 0 0 or 1 8 9 ik lk ’l ’ô \\e  o 0!0 
or 1S96, à 72 70; le 6' 0/0 1906, à 101 60; le 
4 l;2 0, 0 1909, à 96.

On signale que, à la Bourse de Saint-Pé­
tersbourg, depuis le commencement de l’an­
née, il y a eu une absorption considérable de 
valeurs à rendement fixe par le public, et l’a­
bondance relative des capitaux a amené une 
sorte de déplacement dans les taux de capi­
talisation.

La rente 4 0/0, qui constitue le grand 
fonds national a, progressé à Saint-Péters­
bourg de 77, cours du 31 décemlire 1908, à 
86 25 le 1®® mai. La spéculation s’est beau-
coiip occuiiée des emprunts à lots, ceux de 
la Banque Noblesse ont haussé durant la
même période de 230 à 310 roubles. La va­
leur nominale eu est de 100 roubles, mais il 
y a l'attrait de lots de 200,000 roubles.

Les Lois du Congo sont demandés à 92.
Les grands établissements de crédit sont 

bien tenus et s'inscrivent généralement eu 
légère avance siu’ la précédente clôture, la 
Banque de Paris à l , 6â l; le Crédit lyon7iais 
à 1,217; le Crédit foncier à 7-45; la Société 
marseillaise à 810 ; la Société générale à 668; 
le Comptoir d'escompte à 716; la Banque 
française à 225; le. Crédit mobilier à 118; la 
Banque de l’Union parisienne à 811.

Les valeurs industrielles feout soutenues.
IjGs chemins français sont calmes et sans 

grandes afi’aires.
Les valeurs d’électricité montrent de bon­

nes dispositions : les Ateliers de Construc­
tions électriques du Nord et de l'Est (Jeu-

■ s Cl( 'mont) terminent à 320; les actions de la
Société d’élecUncité de Paris k 424; les qbliga- 

I ïEclairage électrique, klions 4 0/0, à 
254.

Le Bio est ferme k 1,906, la Central 31ining, 
accentue son avance à ÏCfé. '
, Lès valeurs industrielles russes sont plus 
calmes : Briansk, 282; Sosnowice,l,bf58.

Peu do changements dans le groupe des 
chemins espagnols : Saragosse, 404; Nord de 
l'Espagne, MÔ; Andalous, 18^. < .

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Rosario à Puerto-Belgrano sept à 485.

Les obligations 5 ’0/0 du Uftêmm âè’ fer de 
Goyaz terminent à 433. '•"l «cS

Aux termes mêmes de son contrat, la So­
ciété concessionnaire ne peut émettre qu’un 
nombre d’obligations tel que le service aii- 
nùel de l’intérêt et de l’amortissement ne soit 
pas supérieur au montant de la garantie 
octroyée par le gouvernement fédéral bré­
silien.

De plus, outre la garantie du Trésor, les 
obligations ont comme garantie générale, 
conformément à la législation en vigueur, 
tout l’actif social et tous les biens de la 
Compagnie, et cet actif comprend déjàlOOki- 
lomètres de voies en exploitation, avec un 
matériel roulant qui va sans cesse en aug­
mentant au fur et à mesure du développe­
ment du trafic.

Bourses étrangères
Londres, 1 5  mai, 2  heures. — Séance écour­

tée et irrégulière. Consolidés calmes ; che­
mins anglais peu actifs. Chemins mexicains 
diversement traités, par suite de réalisations 
et de quelques attaques. Fonds étrangers gé­
néralement hésitants. Valeurs cuprifères un 
peu indécises, particulièrement le Rio-Tinto. 
Valeurs américaines moins bien ; on a sur­
tout offert l’Union Pacific, le Southern Paci­
fic, le Baltimore, l’Atchison, le Missouri.

Berlin, 75 mai, 3 h. 15. — Bourse indécise. 
Fonds allemands èt prussiens soutenus, bien 
que l’émission dernière n’apparaisse décidé­
ment pas comme un grand succès. Fonds 
étrangers mous. Valeurs de banque calmes 
et sans sensibles variations. Groupe améri- 
rain délaissé. Chemins autrichiens fermes ; 
Lombards calmes. Valeurs industrielles et 
de charbonnages lourdes, sauf la Dynamite ; 
Laura, Bochumer, Harpener, offertes. •

Vienne, 75 mai, 3 h. 10. — Marché calme. 
Crédit mobilier mou ; Chemins auVichiens 
fermes ; par contre. Lombards offerts. Fonds 
austro-hongrois hésitants. Laenderbank, peu 
traitée ; Alpines et tabacs ottomans bien 
tenus.

Bruxelles, 75 mai, 2 h. 7»— Marché sou­
tenu, tendance excellente.

Rome, 75 mai, 4 h. 20. — La reprise des 
valeurs sidérurgiques a favorablement in­
fluencé le marche, qui a fini en bonne posture.

iHFOHiaiiTiojls FijlflllGiÈliES

DOUANES IflEXICAlNES. — Les recettes des douanes 
pour le mois de mars_ 1909 se chiiî'rent par
3,880.423*dollars, contre 4,122,443 dollars pour le 
raônio mois de l'année dernière.

L’IlflPOT DU TIMBRE EN ALLEMAGNE. — Le timbre sur 
valeurs en Allemagne a jnoduit, en avril 1909, 
1.827,000 marks, contre .3,142,00C> marks en mars 
1909 et 2,086,(X)0 marks en avril 1908.

LES RÉCOLTES AUX ÉTATS-UNIS EN 1908. — D'après le 
rapport pour l'anuêe 1908 du secrétaire de l’agri­
culture dos Etats-Unis, la valeur totale de tous 
les ))foduits de ferme aux Etats-Unis pour l'an­
née 1908 se monte à 38,890 milliards de francs.

La valeur de la récolte du ma'is est évaluée à 
8,075 millions, du foin à 3,105 millions, du blé à 
3,100 millions, de l’avoine à 2.605 millions, de 
l’orge à 4:10 millions, du seigle à 110 millions, des 
pommes de terre à 950 millions, du sucre de bet­
terave et du sucre à canne à 280 millions et du 
tabac à 350 millions.

La valeur de toutes les récoltes de ferme est 
évaluée à 25 milliards. Le ma'is coniïtitue environ 
un tiers de la valeur totale de toutes les récol­
tes : le blé, le foin et le coton, pris-ensem ble, 
un autre tiers, et les autres récoltes, moins im-
péflâ-ntes, le dernier .tiers. .. , ......... '

Les animaux et leurs produits atteignent une 
valeur do près de l i  milliards.

■Hâta.
rcTen

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS

15

15

0  0 / 0  P erp é tu e l........r, 97 62 
97 65

97 35 
97 40

0  0 / 0  A m ortissab le  G 
O  -  T

98 ... 
• 98 23

. 98 10

O bligation  T unis 3%.. .C 4-59 75 4’iÔ !'
A nnam »T onkin 2 '4 . » -.80 25 v,80 50̂
M adagascar 2V4 % IsO»,.» M  00 •y'80 90<

. ■ — 3% 1903-P7).» .91 40 J1 -40
A friq .O ccident. 3 % 1903. »
A lg ér ie  .3%’ 1902................ »
Indo-C hino 3.4 % 4899..-. » 

-  3 f  1902.:,..»'

452 50 
446 ..

4.M
446 50

.,471 .. 471 50
•413 .. 413 75

V ille de P aris 1865 4% ..» 5 4 i .50 542
— 1869 3%..» 475 .. . . . .
— 1871;!%..» •106 .. •406 .1
— 1875 4%..» •548 50 549 75
— 1876 4 ’';:..» 544 50 • . . . .
-  1892 24 % » 372 .. 365 50
— 1891-96 24 :169 .. 369 ..
— 1898 2%..» ■421 50 421 25
— 1899 K!étr.» •408 50 •407 50
-  1904 24%» 416 .. •446 75'
— 1905 2% % » :t93 25 393 50

V ille de M arseille  1877.» 410 .. 410 25
~  de L y o n  1880 3 % .. » 110 25 110 50

-.1 25

-.6 50

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

1C605 
52 12 
47 50 
S 35 51 13 

28 31 
22 5Ü 
15 p.
18 p.
GO » 
40 » 
■12 .50

15

B anque de F ra n ce ....... C
— d’A lg ér ie ...........»
— derindo-C liine»
~  d’A th è n e s ....... 1'
— W' du M exique»
— Centr‘'M e x ic ”.»
— O ttom ane.........»
— Espr' de Crédit C
— H yp d’E spagne»
— P aris-P ay-B asT
— U nion Paris». .C
— FrançCom .IndT
— des P a y s  autr.»

Land B ank  o f E g y p t .. . » 
iComp » A lgéi’ien n e  —  r. 
I — FrancM in.d’OrT 
j CompVnat' d’fescom pte»  
Crédit L y o n n a is ...........>

— I n d u s t'& Com'.O
— M obilier Franc.T
— F on cier  E gypt’. ('- 

A sso c ia tio n  m in ière ..!'
; Central M in ing ............... »
I Société g én ér a le ...........>
Crédit fon cier  actions...»  
O blig .com ‘»*2.GO% 187Ü.G*

— 3% 1880.»
-  31!: 1891.»
— 2.00% 1892.»
-  2.G0% 1800.»

Oblig.fonc®'*3% 1870.»
5'/ 1883.»

1885.» 
1805.» 
1003.» 
1000.» 
188

2.G0% 
2.SiO% 
3%3%

B on s à  lo ts  100 fr.

42S5
1102
1-ilG
123

1055
•158
710
208
719

‘8ÎG
253 

' 482 
211 

1017 
85 

71G 
121-i 
GÜ8 
118 
712 
259 
309 
GGS

4.i00
llGl
1115

123
lOGl
■152
720

1G30 ..i-P .l  
815 50 —.. 50
2oa

712 50

210 
1020 .

80
TP)

1215 
008 
118
712 50 
2Gl ..i-^ .2  ..  
408 .. -p.O .. 
GG8 .

•484 7.5 
504 25 
300 .. 
45G .. 
4U9 75 
503 .. 
435 50 
.4(5:î .. 
4 i 'S aO 
.501 ..  
258"..
' 70 25

m
50.3
400iôG
4G9
501
•437
lü3

aia 7o! aïoO bl.B. hypoth"  1 ,000  fr»

ACTIONS CHEMINS DE FER

• f . i  75 
••i" . l 50 

—j-... 75 
•170 50,-p.l .'. 
500 50;--.. 50 
2-58 âOi-f ..‘'50 
GO 50 - . .  .75

15 50 
30 » 
19 » 
3%

30 » |B ône à  G uelm a.............G
22 âO lDépartem entaux 3%. . . »
35 50!E s t . ..................•..................»

— Action de jouissance... .»
E st-A lgérien .................... »
M étropolitain  de Paris»  

Nord-Sud»
M idi......................................»
. — Action de jouissance-. . »
N ord...................................-T

~  Action de jouissance... .0
5Ô « O r léa n s ..............................»
•44 »| — Action de jouissance....»
38 50 O u est...................................»
21 »i — Action de jouissance__ »
28 75 O uest-A  gérien(r.aGOOf)» 
57 » P aris-L yon -M éditerr. T
1 £5 A n d a lo u s...........................»

33 » A u tr ich ien s-H o n g ro ise  
10 » Congo sup* a u x  g - la c s . * 

Sud-Autrlch* L om bar •. » 
M érid ionaux d’Ita lie ..»
Nord de l’E sp a g n e ........T
P oi'tu ga is...................... ..C

30!ir. 
10 p-

IG

084
GGO
0!5
400
715
511
.320

1158
590

1745
1350
13G0
947
938
47G
GGS-

1324
188.
7G3
307 
118 
G90 
.3:'()
308 
•i04

50

G84 .. 
GGl ..' 
910 50 
400 .. 
705 .. 
514 .. 
.317 .. 

lia i 
594

1715 '
1359 
1355 .. 
915 ..!  
938 50 
475 50 
GG 7 50

-h.

ISO .. -i:. 
761 .. -h . 
303 50,—-• 
115
700 . . ’ -f. 
335

Dern.
reven

DESIGNATION 
DES V A LEU R S

Coiirs de clôture
û’Iiier I d’aaj.

Différ,
constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

S3:

A ndalous 3% P» Série— » 
, -  3% 2* -  . »

A stu ries  1" hypothèque.. .» 
Auti’.-H ongr. 3% l"hyp.»
D am as-H am ah ----------- »
G oyaz (B résil) 5%'..........»
L om b .3 % (Sud-Autr. )anc.. .  »

— — nouv..» 
M adrid -Sarag.3% P'hyp. »

— — 3%2»hyp.»
S aragosse-C u en ca  3' h; »' 
N ord-E spag. 3% F*hyp..»

— — 3% 2» hyp..»
P am p elu ne Spécia l. 3%»

! P ortu ga is 3 %priv.P® rang » 
------- ■" 'ü()3.................R u sses  4% P9 
Saloniq.-(3onstantinop.»  
S m yrne-C assaba 1894..»

-  — 1895..»
V ictoria  à  M inas 5 % ... »

• C

2o .n 
12u 71 
35 »

12 50

A ciér ies  de F r a n c e ..
— de L o n g -w y ...»
— de M icheville»  

'At.& C hant.de la  Loire» 
i Ch.& A tel.de S'-N azsiire»
A gen ce H a v a s.................»
B ateau x  P a r is ie n s ....... »
B r ia n sk .............................T
Canal de S u ez................. »

— P art de fondaPC
— S ociété  c iv i le . .»— S»"'’................. »
— A ction s jo u iss .»  

Comp' Franc.d,M étaux»  
Société de P en arroya .»  
Comp' Géné'* d es  Eaux»

— Géné'* T ransatl. »
— H a v r a is e ...........»
— Char g ” réu n is..»
— 'W ag.-Litsord...T
— ~  priv...»
— Contin'* E d ison  C
— In"* T éléphones»  

D o ck s de M arseille  —  » 
E aux therm'** de V ichy»  
Etablissem '* C usen ier. >

— D ecau ville»
I — D u v a l.........»
1 F igaro  ex-c-14,17f.50J*av> 09»
IF iv es-L ille .. ..................... »
Forg.& A c.de laM arine»  

I — du N.& de l’E st )
I F*‘& Ch* de laM éd iterr . »
G rand-H ôtel.....................»

; Gd* M oulins de Corbeil» 
S chneider & C * C reusot > 
S o c.m ét.d e  M ontbard.»
Gaz C entral...................... »
M agasins G én.de Paris»
B o léo ...................................«
M okta-el-H adid  500 p .. » 
M essa g er ies  M aritim .»
M alfld an o .........................»
O m nibus de P a r is ....... T
O ro sd i-B a ck ................... »
T ra m w a y s-S u d .............»
P etit Jou rn a l................. C
P etit P a r is ien  part bén..»
P r in tem p s ........................
R ente F o n c ière ............... »
R io-T into ..........................T
Société C'*deDynamite>  
S" P a r is 'd ’Ind'* électr.»  
S els geinm .R us.m érid .»  
Société du Gaz deParisG  
Charb.de S o s n o w ic e ..!
T hom son-H ou ston ....... »
T ra m w a y s F ran ça is. .G 
T élégrap h es du Nord..»  
U nion des Gaz 1” série.. » 
V oitures de P a r is ......... »

315
404p. S aragosse

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

+ . 7

50

B ône à  G uelm a.............C
D épartem entaux 3%.-..» 
E st 52-51-56,5 % (r. G50 f .) .. » 
-V / . ...................'•••••»
— 3% nouvelles......... —  »
— 2H %...................... »

E st-A lgérien  j %..............»
» M idi 3 %............................... »
»i — 3% nouvelles..............»
« Nord 3%............  »

— 3% nouvelles.............»
— 2)̂ % (r.àSOOfr.)...»

O rléans 3%........................»
— 3% nouvelles...... »

2j4%(i'6ni-à50üf. )»
O uest 3%............................»

— 3% nouvelles......... »_ 2/4 %........... , . . .»
Ouest-A lg ér ien  3 %........»
D auphine 3% ...................»
. P.-L.-M. Fûs. anc. 3%.» 

JJk • _  FUS. nouv. 3%»
'. iMéditer.5% (r.âG25f.)» 

>4V ' / 3%
(Paï;is-Lyon3%  1835

12 5U P.-L.-M .

4.35
420
GG6
415
439
.399
438,
410
137
415
410
404
442
439
392
439
437 ;i92 
431 
439 
441
438 
013 
•430 
■410 
90 4

50

5h

G65 .• •i 44 .. 
430 .. 
397 50 
•435 ..
.439 2.-,
•437

.30

414 5()i
•410 
■404 
.4-42 ..
439 25 
394 75 
439 75 
437 . .
:590 . .
4-31 75 
•139 50, T- 
412 • -J-r

. (>1 4 75 ' -t- ••-ll0 !•
4.’i0 73; r

—  , 30

393 5 0 -

2 50

50

£0

A n gla is  2)4%.................... T
A u trich ien s 4% o r .......C
A rgentin  4% 1896 (Resci).T

-  4% 1900.............. .
B résil 4% 1889................... »
Sao-P au lo 5% 1908 ....... C
B ulgarie (Princ.de)5% 1896» 

~  5% 1002T
Congo(Bonsàlots)..............C
Doman'** A u tr ich e  1836.» 
E m p .C h in o is4% lib . ..»
E gypte U n ifiée ............... »

— Pi’iv i lé g ié e — » 
E spagne E xtér ieu re 4 % 1’
E sp irito -S an to ............... C
H aiti G % 1896 .....................»
H ellén ique lS 8 l . - . - -----»
Ita lien  O/, %...................... T
Japonais 4% UJOJ.............»
M aroc 5% 1904— ’............»
M exica in  4% 1 9 0 4 ....... .
M inas G eraes 5% 1897.C 
N o rv ég ien  3'4 % 19QI-Ü5.»
P ortu ga is 3%  T
0bl.TabacPortug.4')'â'%
H o n g r o is -4 ;1 or..
R o u m a in -4 % 1898.......
R u sse 5% 1822.............
■ -  4% 1880.............

— 4% 1889.............
— Consol.4% 1” &2*S'-

.— ,4% 1901.......»
3% 1891-1894 or. 
3% 1896 o r .........

425 . . 424. . . - . 1  .
333 . . 333 50 +  . .  50
334.. . . 3,35 -i
374 50 374 50
429 75 430 . . +  . .  25

. 3,02 305 V.
,, 4-33 . . * • • • '* • • t i.
296 . . 295 5D .iÿ-.. IIÔ'
201 50 '292 50
398 25 399 5Ô +  .1 25
392 . . 393 . . +  .1 . .
392 . . 391 .. - . 1  . .
388 50 390 75 +  .2 25
382 50 7182 . . ■ > 50
376 376 . . • • • •
;450 . . 351 . . + . 1 ..
436 . . 437 50 +  .1 50
3:i3 . . 334 50 "ir ■ 1 50
467 . . .......... • • • •
4-49 oO 449 50 • • • •
•452 . . 449 ..

.ES & DIVERSES
1 505 . . t 505 .. • • • •
T 155 . . 1162 . . + .7 . .
il298 . . 1290 .. - . 8  . .
1760 . . 1760 . . • • • •
9s0 . . 980 . . • • • •
876 . . 876 .. « . • •
2:i8 . . 239 50

•><ij
-î-.l 50

.COw
4775 , . 4760 . . 1d • •
2120 . . 2i;i3 .. -t VÔ . .
3510 . . 3512 . . ■4". 2 • •
700 . . • • « • • « * • •

4050 . . .  • • • • •
G93 . . 695 . . +  .2 . .

1180 . . 1180 . . . • • •
1915 . . 1914 . . —  1 . .
225 . . 224 . . - . 1  . .
4i:{ . . 418 . . + . 5 . •
492 . . 492 .. •.
360 . . 358 . . - . 2  *
'374 . . .......... •. *•

1419 . . 1406 . . -1 3  . .
330 . . 328 .. _ O
393 . . 7593 50 5Ô

2279 . . 2265 . , -1 4  . .
G08 . . 605 . . — .3 .
46 •• 42 .. - . 4  . .

1289 . . 1275 . . —14 . .
514 . • 514 . . • •
025 . . 623 . . _ O. • •

13.8 •• 1371 .. —.1 • •
1907 . . 1892 — 15 . .
1209 .. 1200 . . - . 9  . .
2G2 ..' 262 .. . .  . .
113 . . . . .  • • . • •

1901 . . 1902 . . +  .1 . .
202 50 201 . . - . 1  50

l  îU.T . .
G2l . . '622 !! +^1 . .

4115 . . 4170 . .
1620 . . 1625 . . - h .5 . .
161 . . 162 . . 4 - .1 . .
580 . . 5 U  . . — .5 . .

1354 . 1352 .. _.2 . .
223 .. . .  •.
180 !. 179 !! - 1 ..
370 .. 7)70 . . •. • •
915 . . 915 . •. • >
•479 .. •476 . . — .:j ..
455 . . 460 . . -j‘ *5 ..

1908 .. 1902 . — .6 .*
G6S .. 669 . . +  .1 . .
265 .. 266 .. -J". l  • •
;/35 .. 341 , . - . ü  . .
■~8S . . 287 . . - . 1  . .

1574 . . 1558 . . - H )  . .
713 .. 711 . . — .2
577 . . 577 . . . .  • •
735 . . 728 . . -^.7 . .
849 . . 848 50 50
210 . . 210 50 +  50

TRANGERS
85 40 . • . . •« • •

100 20 100 20 • • . .
97 10 96 50 (iO
95 60 • • . . • f . •
86 30 . • • . • • •.

507 . . 507 25 -i-.. 25
.504 50 .......... •
505 . . * . . . • • • ».
92 . 91-75 25

305 50 305 .50 • • ..
99 60 99 55 05

104 10 104 20 -i-.. 10
101 .■ 100 85 i:>
08 85 98 65 20.

49‘J . . ■4!i9 .. . .  . .
505 25 508 r.o -f.:j 25
2G2 50 260 50 ^  O
104 27 • • . •
07 50 • • • • •. . .

525' • • • • •
97’8Ô . • • • * • • • •

508 . . 508 . .
08 35 ■ 98 25 10
02 85 63 20 :r>

50.V.50 5 0 6 ; + . •iSO
' 98'. 25 . . r ,• i

• w. . .
' 92'25 '92 75 +  .. 50
108 50 lOS .50 • • . ».
89 50 89 80 . • -JO.
87 75 88 ..4 . 25
89 65 S!i 30! — . ,  iJ5

' 88-.:)0 88.-7.»fc+.;- ’in-
7 i 8.' 74 75 10
72 75 72 70' +  .. 05

MARCHÉ EN BANQUE 15 mai

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5%1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5%._ 3»/ _
Roum.5%03G 
Lots Turcs..T 
Ce Besrs ord» 
Harpener. . .  > 
Hartmann...» 
Huanchaca..> 
Laurium grec» 
S‘*LorOietrich

Hier 1 Aujourd ! Hier
9t 40 91 10 jCapeCopper.T 189 ..
98 45 98 35 Tharsis nouv» 146 ..

100 40 . . .  • • Platine....'.d 404 ..
87 10 « • . . 1 Electr. Lille. » 249 50
78 85 • . • ^ ‘Union Tramv/» •'r*•}•} • .
52 70 . .52 70 : Cercle Vichy.» 110 ..
35 95 35 90 'Chai. Nécess.» 1154 ..

103 60 ÎOlj 80 jCercl. Monaco» .5000 ..
17 4 50 174 7-5 i — Cinq...» Î009 ..
340 .. 340 50 1 — 0bi4,:> 307 50

1484 .. i 170 .. +laq. Lumière» :;06 ..
557 .. 557 .. iTav.Pûussct.» 114 ..
8 J 1J Si) 10 ! — Ziinmer.» 102 ..
58 25. 58 . . 'Soieartif.act» 300 ..

348 .. 349 .. 1 — parts» 66 ..

lAuiourd 
189 50 

•148 .. 
■403 .. 
249 ..

1145
5015
I0Ü9

biii.son. 3,102,069 tonnos. coiitie 1.704.360 tonnes 
on 1007; Neurnànti,L2,-iOS.142 lon-ijes an Hou dh 
1.77>U,6iO tonnes; Albii, 2,374,450 tohiies contre 
2.030,730 tonnes l'année précédente ; Barnato 
Bi’olher.s, 4,000,002 tonnes, au lieu do 3,77i,6l8 ; 
(Joerz, 1,50.'},027 tonnes contre 1.7x9,206.

Bourses étrangères
LONDRES, 15 mai

Consolidés. 
Franç. 3% : 
Argen. l38o 
Brésil 4 .
Egypt 3'4% 
Extér. Esp. 
Italien 3"c 
Portugais.. 
Russe 4 %..

Hisr 1 Auiouril. .1 . .. Hier
85 1/2 85 1/2 iTurc Unifié. ' 92 l -'é
97 •/• 97 1̂ Japon» 02 102 l '2

!Ol. I/.i- n u i i 'Baiv.i. Ottom 18.1/2
85 l.’S 8i) 1 i i Anaoanda.. 10 7/16
98 l ’2 98 1/2 Rio........... .5 rj'tlî
98 1 2 98 l / i Tharsis... • 5 3/4

103 1.2 103 1/2 ' Chang. s 25 26 1 ’2
62' 7/S 62 3/4 1Esc.h.Sanq, ,l.g/46;
88 1/2 89 • / • ! Argent met. 2i 15/toi

Aujoiird. 
92 11 i 

102 1,2 
. IS .1)2 
10 7/16 
76'./ .
. .5 3/.4 

25 26 1/4 
1 5/TG 
24 1/8'

BERLIN, 15 mai
Allemand 3%. 
Prussien 3";. 
Extériaure... 
Russe Cens 4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3"p... 
Turc Unifie. ..■ 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

86 60 86 60 Dresdner Bank M2 70'f
86 60 86 60 Oisconto Coin. 188 70
* . • • Deutsche Bank 242 30
86 70 86 ■7Ô Berlin lland.. 174 40
95 80 95 8‘J Bochumer. .. 226 10

104' 60 La'ura.'.’.'__ •191 .5tt;
'93 75 • 93 75 Gslsenkirchan ' 183 50,
152 .30 152 60 ! Harpener. :. 195
18 10 17 60 1 Change s* Paris SI 30

152 20 
188 60 
2 4'i .. 
171 20 

.227 20 
188 90 

.182 .. 
19-3 20 
SI 30

BRUXELLES, 15 mai
Brésil 4 *4-—  
Extèrieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Oltom- 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

85 .. 85 ..
98 12 98 25 :
92 87 92 87

717 50 • •
176 .. i:6 '.."
■ 88 251 88 25

Rio Tinto... ; lj)19 .'.llilO  
Saragosse ëct. ' 406 75 105 .. 
Nord Esp.act. i.338 25! 336 25
Mnfp.in. Pjpis. r,12
Railwdys éisî. I 11(4 7.5;, 
Parisien électr 1 26?-25!

511 75 
141 7.5 
2'79 25

VIENNE, 15 niai

•100

103
300
66

Tendance indécise. Les Fonds d’Etat, peu 
traités du reste, sont un peu mous. La De Beers 
ordinaire finit à 340 .5'J contre 350. apres 313 ; 
Tharsis, en avance de 2 francs. Par contre, le 
Platme perd 6 francs, la //a rp en er 5 francs. Va­
leurs métallurgiques russes calmes.

L’action de l'Ouest africain français s'inscrit 
ferme à 577; parts, 320. On annonce que les 
broyages se. poursuivent régulièrement à Ahinla, 
au moyen du moulin Huntington, et que, selon 
toute nrobabilité, la batterie do pilons, dont 
l'installation avait donné lieu à quelques re­
tards, est aujourd’hui en fonctionnement. D'autre 
part, le chemin de for de la Cèle d’ivoire atteint 
aujourd’hui la région du Baoulé. En juillet, il 
passera au voisinage des gisements de N’Zakrou 
et de Komébo, peu éloignés eux-mêmes d e là  
riche yégioh de N'Zi et de Morémou. La Com­
pagnie pourra alors équiper son second groupe 
,de mines qui viennent d'être visitées en detail 
par son directeur général.

MINES D’OR A PARIS 15 mai
Cassinga—  
Chartered... . 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep. • 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Esfaîe 
Gen. Klin. Fin..
Goerz A........
Golden Horse S 
Johanncsb.Inv 
Lancaster...

5-50 O- :xl Langlaagte Est 80 ..
32 .. ■ 31 .50 May Consol... 37 50

150 50 1.50 50 Nev/ Goch— 55 ..
442 .. 443 .. New SteinEst. 58 50
134 50 135 .. Randfo.Est.G. 66 ..
4SS .. 4‘J4 .. RandMinos... 226 ..
2.f .50 24 .. i Robinson Deep 126 .50
79 50 80 50 -  Gold 264 .50

104 50 105 .. RoodeportC.D. 34 .50
38 25 38 .. Rose Deep— 125 ..
58 .. 58 .50 Simmer and J. :>0 50
.55 25 55 75 S.Afr.GoldTr. 102 ..

178 184 ..  ' Transv. Land. t:> 50
44 .. ■45 Van Oyk Pr... 41 25
10 75 Il 50; Village M.R.. 106 ..

85 .. 
37 50 
55 .. 
59 50 
G6 75 

22.5 50 
127 ..  
263 ..

12G .50 
.51 50

loi ..
76 50 
42 25 

lOG 50

La semaine .clôture, dans de bonnes conditions 
pour le marché Sud-.-\fricain. La Ferreira gagne 
6 francs; Crown Deep ot New Steyn, en avance 
de 1 franc ; General Mining et New Goch actives 
respective.ment à 58 .50 et :'t 55 francs.

La réduction dos frai.s d'exploitatiçn au Trans­
vaal a--eii-comme conséquence düqxerm ettre.àla 
plupart des mines de conijireiidre dans leurs ré.ser- 
ves deminerai, une quantité importante de njihe- 
rai .négligé autrefois. II. en .résulte i^ue l’enseni-, 
ble. des réser.v.es. (jui était e.stiniévU ÿ a un an; à. 
41.145,2-47 tonnes, s'est é levé,. au 31 décembre 
dernier; h 50,'760,850 toxines qui- se décomposent 
coin file su4,T; êntfe resi'diyérs ffroiipes m in ie r 
Groupo Rand Mines, 10.7'n:LS.38 tonnes contre 
9,3644,806 tonnes en 1CI07 ; Wernher, Beit and C®,. 
f 1.7-45.269 tonnes, au Sien xle 0.rî50((528 tonnes; 
.G.üWfields. 146,719 1 0 contre .5,1:12,645 ; 
l'.arrar; '0.545,3'>1 ' lômms, -en ' .augniemation • di; 
3,501,846 tonnes d'une année à l'autre; J. B. Ro-

Autrichien Or. ■ 117 :i5
— Couron. 96 15 

Hongrois Or.. 113 95
— Couron 93 45 

B" Autr .-Hong. 17:5 .. 
Crédit Auti'ich 6îl 50 
Créd.Fonc.Aut 1098

117 40 
96 f-O 

113 80 
9.3 40 

LGS .. 
1.39 70 

lO'JS ..

Lænderbank.. 4.52 ..
Alpines.........■ 616‘70
Tabacs Ottom. 341 ..
Ghem.Auti’ich.' 710 ..
Lombards— 112 ..
Lots Turcs... 188- .
Change s'Paris 95 27

6 44 .50 
340 .. 
7!l 70 
108 .. 
1S7 .. 
95 2«

ROME, 15 mai MADRID, 15 mai
Rente ltal.5% | 104-92.10.5. 05/ Intérieure 4';

— — 3% i 7150; 7150! Amorti33.4"G 
BannNationule 1291 ..T291 . .  Ainorti3s.5%. 
Ch.Ktéridion.. I 7f)l 50: 703 50 Banq.d'Espagn : 
Ch.Wèditerran' 407 .. 4!0 .50 Cédhypoth4% 
Channa S" Paws • 100 65' 100 62 ■ P.hannnsrPapi» I

•8810; 8820 
96 70 96 20

103 ..I 102 95 
459 . . I 460 ..

Changes-Parts! 100 G5MOO 02. Change s* Paris I

NEW-YORK, 15 mai
ù IJ ' U 85

Canada Pacific: 180 - . / .
Chicago S'Paul 150 5,'8 
Denv.-Rio-Sr.I 50 t/4
Erio Railr.act 34 3/8 
Erièxjen.obl.. I 7'J. 
Illinois cent.. 1146 3/4 
Loujsv. Nasv.:139 . / .  
Hew-Y-H'jds.. 1131 3/4

|106 .3/8 New-Y-Ontar. 49 1/4
IH4 3/4' Pensylvanie.. 134 3,/S
ISO ./.: Union Pacific. 188 1/4
1.56 1/2, West. Un. Té!. 75 . / .
•19 7/8 Argent-Mütall.' 52 7,-8
33’7/8 Amalgam. Gop. 83 l-'ii-
79 .1.1 Anaconda. . . . 50 3/4

l'i6 3/4^ Calumet Héc.. 050 . / ,
139 . / . '  
131 ./ .

Cuivre........... 13 2a

49 l / i  
134 7/8 
188 1/2 

/•10 
52-3/8 

-. -Li . 1 * 
.50 5/8 

650 . -'. 
13 25

MINES D’OR A LONDRES 15 mai
Apex.........
Angl. French 
AuroraW(S) 
Chartered.. 
Cinderel. 0. 
City and Sub 
Crown Deap 
Crown Reef 
De Beersi-D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira,,.. 
Ferreira 0. 
Geduld ...:  
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gen.Klin.F.
Goerz.......
Gold.Hors. S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
JuL'ilce—  
Jumpers. •.

6 ■ i/i- 6 1/4 Juinp.Oeep. 1 5/8O 5/16 2 3/8 Kleinfontein 19/32
1 11/32 T 3/8 Langl.Est.. 1/16

■lii4. 1,2 2:' 'i 1/2 Wey.&Charl . 4 •5/.162 11,T6 2 11/16 fflodderfont. 13 11/16
ï 3/4 T 71/4 New Goeb.. **> 3/16

17 1/2 17 1/2 New Steyn. 2 3/8
11 3/4 II 3/4 NoürseD... 5/16
L3 3/4 13 3/16 Rand Collier *>M 5/322 21/32 2 21/32 j Rand Mines. 9 . / .r>O 9/16 3 9/16 ; Robinson D. 5
•1 ■5,16 5 1/4 iRood.U M R Ow 7/8

19 1 2 19 1/4 'Rose Deep. 5 . / .5 7/8 5 7/S j Simm & Jack 2 •/•i;î 5-/1G 3 1/4 jTrans. C.Ld O 29/.3è
■k 1/4 4 1/4 jTr.Delagoa. ï- •3/8.
1 •7/lG 1 3/8 jTransv.G.M 3 15/'322 5/16 ■» 11.32 iTreasury. . 15/.•> 7/712 •> 7/7J2 'Van Dyk.... 1 9 IG
7 1/16 •V 5/!6 Van Ryn... 4 4
5 31/32 5 5/16 Village M-R. 4 3/16

11/16 5 3,'4 WestR. Cons 23sh 6p
1 13,10 l 13/16 WitwatDeep 5 71/4
1 5,/8 1 5/8 Wolhuter. 4 3/4

■ I 5/8 
2. lU,/;/2
3 3/16
4 7'IG 

13 9 16 
2 5.32
2 .3 , 8
3 5Y16 
2 14  
8 1.5,’ 16

2 lii/ie

l . ±
2 7-/8

3 1.5/16 
15/̂

I 9/16
4 3 ! 4
4 .3/16 
23sh F.p
5 3/4 
4 3/4

Prooiiaiiis répinss des primes : 22 mai. —  Raporls; 24 mai.

Londres, 15 mai, 2 heures "sgir.
En raison do la fin do semaihé,‘q\içlqu^s réa­

lisations se sont iirôdûiio.s, qui'pnt et»' toutefois 
très facilement xibsoi/lH^es. Sur la Central, Mining 
dos échanges très suivi s-ont eu lieu.

La Premier Diamond est à 9 3/16 contré 9 1,'16.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
' 11 80 
100 6C 

9 2.5/32 
1-5 5/32

B arcelon e.,.
G ô n o s ... ...•■••
V alparaiso.......
R io-de-Janeiro..

M étaux sur L ondres
Cuivra., .poniptant......... . .-59 n  ;i contre.’..

— • ■ à trois'mois... 60 .5/ i.»
Plom b a n g la is ........... 13 l'2/6

Aujourd. 
H 90 

100 66 
9 23/32 
.. . / . .

espagnol
.59 . / .
59 13/9 
U 5/.

-. f .Ayuntamiento de Madrid




